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LA SÉRIE
Dans des fins de rencontres époustouflantes. Nordiques et Ca­
nadien ont disposé en dernière minute des Sabres et des Bruins, 
au terme de séries enlevantes au possible. Les deux équipes 
québécoises s'affronteront donc en finale de la division Adams, au 
Forum, à compter de demain.
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QUOTIDIEN 
SOVIÉTIQUE

^ Depuis vendredi, je vole de mes pro­
pres ailes. Cela présente quelques risques.

Avant de quitter Moscou pour Leningrad 
dimanche soir, je me suis une nouvelle fois 
heurté à cette froide indifférence, si ce n’est 
à l’hostilité, envers les étrangers.

.le cherchais un porteur depuis plus de l.'î 
minutes pour monter mes bagages à bord 
du train en direction de Leningrad. Il y 
avait foule. Le temps pa.ssait. Finalement, il 
ne restait que 15 minutes.

Un énorme policier casqué, enrobé, bol 
lé. surveillait la scène de haut en se pa 
vanant majestueusement.

.le me dirigeai vers lui. en faisant signe 
que j'avais besoin d'un porteur. 11 s'imagina 
que je lui demandais d'empoigner mes 
bagages.

D'un air hautain, il me lança des mots 
sur un ton qui semblait dire; Foutez-moi la 
paix! Espèce de cave! Finalement, un por­
teur prit mes bagages en main et trois 
minutes plus tard, le tram décollait. Ouf!

Leningrad, c'est la capitale russe de Pier­
re le Grand, au 19e siècle, située à 650 
kilomètres au nord de Moscou.

Lire A-2, PÂQUES

CENTRES POUR GENS ÂGÉS

L’ÉTAT PAIE 
À PEINE 65% 
DES BESOINS

4 Les besoins des personnes âgées en cen­
tres d’accueil d’hébergement ne sont satisfaits 
qu’à 63 pour 100 par les subventions actuelles 
du ministère des Affaires sociales (MAS).

par Danden GAQNON

Dévoilés hier au colloque organisé par F As­
sociation des centres d’accueil du Québec, ces 
chiffres sont ceux du MAS lui-méme. Ils 
proviennent d’une étude d’évaluation des be­

soins des clientèles en centre d’accueil d’hé­
bergement effectuée par des fonctionnaires du 
MAS et des représentants des conseils ré­
gionaux des services sociaux et de santé.

L'étude qui devrait être rendue publique 
une fou terminée (on possède les données 
pour huit des dix régions du Québec) vient 
confirmer l’analyse de l’Association des cen­
tres d’accueil du Québec à l’effet que les

Lir» A-2, BESOINS

L’AGRICULTURE 
BIOLOGIQUE... 
C’EST QUOI ÇA?

Pages D-1, D-4 et D-5

I. René S» Pire

Le ministre Cément Richard

CLEMENT RICHARD

QUÉBEC 84 
N’AURA PAS 
UNE“CENNE
Le ministre québécois des Affaires culturelles. Clément Richard, 
ne s'est pas fait prier pour affirmer, hier, que son ministère ne 
verserait pas un sou de plus à la caisse déficitaire de la 
Corporation Québec 84, comme l'avait réclamé le maire Jean 
Pelletier. Réjean Lacombe rapporte. Page A-3
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UNE AUTO EMBOUTIT UNE 
AMBULANCE: 5 BLESSÉS

^ Cinq personnes ont été bles­
sées quand une ambulance a été 
heurtée par une voiture, hier ma­
tin, à l’intersection du boulevard 
Laurier et de la rue de l’Eglise à 
Sainte-Foy.

par Michel TRUCHON

Il pleuvait abondamment quand 
l'accident s’est produit, vers 9h.10 
et la visibilité était réduite La 
collision est survenue au moment 
où l’ambulance, sirène hurlante et 
tous feux allumés, a franchi Fin 
lcrsection en passant sur le feu 
rouge

"J'ai entendu un “boum" et en 
me retournant j ai vu une am­
bulance qui faisait un vol plané ’’ 
a raconté un pompiste qui se trou­
vait non loin de là.

Le véhicule propriété de la 
compagnie Trahan de Saint-Char­
les de Rellccbasse transportait 
quatre personnes. Le choc a été tel 
qu’il a été projeté à une dizaine de 
mètres de l’intersection, après 
avoir fait trots quarts de tonneau 
et être tombé sur le côté gauche.

Les blessures des quatre oc 
cupants de l ambulance et de la 
conductrice de la voiture sont mi­
neures. mais on ne pouvait se pro­
noncer. hier soir, sur l’état de la 
patiente que le véhicule d’urgence
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Heureusement que le soleil 
se montre le nez. car le 
mercure chute à deux au­
jourd'hui. Demain; plutôt 
nuageux

Détails, paga A*4
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C’est le berceau de la révolution 
prolétarienne. Première ville so­
viétique. elle porte toujours avec 
une majesté impériale ses parures 
tsaristes; châteaux, musées d’une 
richesse moule. Baptisée d’abord 
Saint-Pétersbourg puis Petrograd, 
elle fut arrachée par la force des 
armes aux Suédois pour donner â la 
Russie un port sur la mer Baltique.

Les Soviets s’emparèrent de la 
ville en 1917. Ils fusillèrent le tsar et 
sa famille et instaurèrent le régime 
communiste. En 1918, la capitale de 
l'URSS déménagea à Moscou. 
.^près la mort de lénine, Petrograd 
devint Leningrad.

Encerclée par les nazis au cours 
de la Seconde Guerre mondiale, la 
ville tient le coup pendant 900 jours 
mais cela coûte 650,000 morts de 
faim

Aujourd'hui, les voisins suédois et 
finlandais viennent en touristes en 
grand nombre pour y boire de la 
vodka à prix d'aubaine et en quan­
tités gargantuesques.

. Leurs automobiles abondent aux 
abords de l’hôtel où je loge, le 
premier vraiment moderne que j’ai 
vu depuis mon arrivée en URSS.

Cela n'empêchera pas la cafétéria 
d'ëtre à court de laiL Ce sont des 
choses qui arrivent en URSS. Tel 
hôtel à Moscou n'avait plus de biè­
re. A Tbilissi, c'était le gin rouge qui 
manquait à l’hôteL

Mais qui peut vraiment s'en 
plaindre lorsqu'un copieux et bon 
repas, arrosé de café noir à volonté, 
ne coûte que 3.36 roubles ou $3.40. 
Et c'est là le prix au meilleur hôtel 
de la ville.

Mais que mangent les Russes or­
dinaires? Du poisson, frais, salé ou 
fumé. Du saucisson, du fromage, du 
beurre, du yogourt, du pain, beau­
coup de sel, beaucoup de sucre et de 
sucreries.

Mon chauffeur de taxi dit qu’il lui 
en coûte moins de 2 roubles par 
jour pour bien nourrir sa petite 
famille.

Les fruits et les légumes en hiver 
et au printemps, sont introuvables, 
sauf en Géorgie où le concombre 
cueilli très vert est un véritable 
délice.

Je demandais à mon guide à Mos­
cou: Que mangez-vous à l'occasion 
d'une grande fête de famille?

Elle répondit: “On place un mor- * 
ceau de boeuf ou de porc dans une 
marmite avec des oignons et des 
pommes de terre et on cuit le tout 
au four à gaz; ou c'est un poulet 
avec des pommes cuites de la même 
manière".

Dimanche à Moscou

Que fait la famille moscovite le 
dimanche? Cn vraiment tout, mais 
tout s'arrête; commerces, in­
dustries; la circulation est presque 
nulle.

Par une journée aussi ensoleillée 
que dimanche dernier ces familles 
se baladent près de la rivière Mosk­
va, dans les parcs et visitent les 
innombrables musées et mo­
numents de la capitale soviétique.

Mais ce beau et chaud dimanche 
de Pâques, le 14 avril selon le rite 
russe, prend un air inaccoutumé de
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Le patriarche Pimen célébrant la pàque orthodoxe à Moscou.

solennité du fait des fêtes du 40e 
anniversaire de la victoire des for­
ces alliées sur les troupes nazies, le 
8 mai 1945, qui sont déjà commen­
cées.

La tombe du Soldat inconnu, près 
du Kremlin, est le point de des­
tination de dizaines de délégations 
d'anciens combattants et de leurs 
familles, chacune composée de 200 
à 300 personnes, venues de plu­
sieurs parties de l’URSS pour dé­
poser des gerbes de fleurs en hom­
mage aux camarades tombés au 
champ d’honneur.

Quand on se rappelle que la Deu­
xième Guerre mondiale a fait 20 
millions de morts en Union so­
viétique, on comprend la tristesse 
qui plane sur ces manifestations 
publiques car à peu près tous les 
citoyens se souviennent de parents 
ou amis disparus.

Les manifestations artistiques et 
sportives sont nombreuses à Mos­
cou. Je vous fais grâce des détails 
mais il y a des opéras, des concerts, 
et pour les sportifs, il y a la lutte et 
les courses de chevaux.

Il est une chose qui ressort dans 
ce tableau de foules en mouvement 
dans les endroits publics, à Moscou, 
c’est le soin et l’attention que l’on 
porte aux enfants.

Garçonnets ou fillettes sont vêtus 
chaudement et avec beaucoup de 
goût Des pieds à la tête, ils sont 
impeccables, astiqués, tirés à quatre 
épingles. Ils reçoivent des parents 
comme des passants des consi­
dérations et des attentions cons­
tantes et les adultes tout autour 
entretiennent visiblement pour eux 
beaucoup d’affection.

Le taux de natalité est sé­
rieusement à la baisse en URSS. Les 
femmes ont d’excellents emplois et. 
dans une ville, elles reçoivent le 
même salaire que les hommes pour 
un travail comparable.

Certains jeunes maris am­
bitionneraient d’avoir plus d’enfants
— c’est-â-dire plus de un ou de deux
— mais les épouses soutiennent que 
ces désirs mâles prennent racine
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dans un passé où la femme était 
esclave

Au cours d’une tournée de Le­
ningrad hier, un guide me disait: 
“Mon man et moi avons un fils de 
15 ans et c’est bien ainsi car nous 
jouissons tous les trois de condi­
tions de vie intéressantes et confor­
tables".

La visite terminée', elle me pré­
senta la main gauche pour serrer 
ma droite c’est alors que je cons­
tatai que sa main droite était une 
prothèse en plastique.

“Ma grand-mère me tenait dans 
ses bras lors d’un bombardement de 
la ville. Un obus perça notre mai­
son. Ma grand-mère fut tuée. J’eus 
le bras arraché.’’

Elle se mordit les lèvres et me dit 
bonsoir.

—BESOINS
services aux personnes 

âgées dans les centres d'accueil 
d’hébergement ont été réduits au 
minimum, A un pmnt teL que ces 
institutions ne sont plus en mesure 
d'assumer pleinement leurs res­
ponsabilités.

ActuellemenL de préciser M. Pier­
re Cloutier, directeur général de 
l’Association des centres d’accueil 
du Québec, l’Etat consacre quelque 
$500 millions annuellement pour le 
financement des quelque 275 cen­
tres d’accueil d’hébergement qui re­
çoivent globalement environ 30,000 
personnes, soit 6 pour lOO des per­
sonnes âgées de 65 ans et plus.

Si l'on s’en remet à l’étude du 
MAS l’Etat devrait donc injecter 
au-delà de $250 millions de plus 
dans le réseau des centres d’accueil 
d’hébergement pour répondre adé­
quatement aux besoins des per­
sonnes âgées

Selon les informations que LE 
SOLEIL a obtenues, les hauts fonc­
tionnaires du MAS auraient re­
commandé au Conseil du trésor 
d’augmenter de $124 millions le 
budget des centres d’accueil d’hé­
bergement pour l’année 1985-1986. 
Face à une telle demande les re­
présentants des centres d’accueil 
d’hébergement sont pessimistes. Ils 
doutent que le gouvernement 
consente un tel investissement

Aujourd’hui, en fin de journée, le 
ministre des Affaires sociales, M. 
Guy Chevrette, rendra publique la 
politique de son ministère à l’égard 
des personnes âgées mais cette po­
litique est surtout axée sur le dé­
veloppement de services pour le 
maintien à domicile des personnes 
âgées.

Mme Lise Langlois, directrice du
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(suite de la première page)
réseau des centres d'accueil d'hé­
bergement au nunistère des Affaires 
sociales, fune des six personnes in­
vitées â répondre à la quesuon le 
centre d'accueil d’hétksigement 
remplit-il bien sa mission, n’a pas 
nié les chiffres avancés concernant 
la satisfaction des besoins des clien­
tèles en centres d’accueil d’hé­
bergement

Au contraire, elle a effectivement 
reconnu, qu’au cours des dernières 
années, fassiette budgétaire des 
centres d’accueil d’hébergement n'a 
pas augmenté au même rythme que 
les besoins, tout en reconnaissant 
qu’il est peut-être encore possible 
de faire mieux avec les ressources 
actuelles.

Elle a révélé que l'étude en ques­
tion confirme Talourdissement de la 
clientèle des foyers d’hébergement. 
Par rapport â 1^. il faut consacrer 
aujourà’hui 16 minutes de plus par 
jour â chaque'bénéficiaire ce qui 
signifie que l’on doit rendre des 
services de plus en plus per­
sonnalisés."

M. Marcelin Dallaire, président de 
l’Association des centres d’accueil

d’hébergement et directeur d'un 
centre de réadaptation A Austin 
près de Saint-Benolt-du-Lac a 
confirmé que fassociation avait en 
trepris une campagne de sen 
sibilisation des députés aux besoins 
des centres d’accueil d’héberge 
ment.

Selon M Dallaire, fécart est sans 
cesse grandissant entre les besoins ' 
des personnes âgées et les res 
sources de l'Etat pour les satisfaire 
Il refuse toutefois de parler de mau- f 
vaise qualité des services. “Les ser­
vices dispensés sont de bonne qua­
lité, le problème c’estque l’on ne 
répond pas à tous les besoins des 
personnes âgées et que l’on a dû 
réduire la quantité des services.”

L'Association des centres d’ac­
cueil d’hébergement ne veut sur 
tout pas être associée au dossier • 
noir sur la qualité des soins et des 
services de santé au Québec du 
secteur des affaires sociales du Syn­
dicat de la fonction publique qui 
met en cause la quabté des services 
offerts. Elle doit d’ailleurs répondre 
aujourd’hui aux allégations conte­
nues dans le dossier noir du SCFP.

ACCIDENTS (suite de la première page)
transportait dans un hôpital de 
Québec à cause d’une insuffisance 
cardiaque.

La malade a été identifiée comme 
Mme Annette Langlois, âgée de 69 
ans, de Saint-Michel de Bellechasse. 
Mme Langlois était l’objet d’un 
transfert de l’hôpital de Notre-Da- 
me-de-Lourdes vers une institution 
québécoise. Elle était accompagnée 
de Mme Nicole Bolduc, de La Du­
ran taye.

L’ambulance était conduite par le

propnétaire. M. Edouard Trahan, 
âgé de 60 ans. Son assistant qui 
prenait place à ses côtés était M. 
Réjean Lemieux’, âgé de 37 ans, tous 
deux de Saint-Charles de Bel­
lechasse.

La voiture impliquée dans la col­
lision était conduite par Mme Her- 
mance Bemier, âgée de 70 ans, de 
Sainte-Foy.

La collision a paralysé la cir­
culation sur le boulevard Laurier, 
en direction de l’est, pendant près 
d’une demi-heure.
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exclusivement chez simons

} le lin d’Irlande 
de

paul Costelloe
paul Costelloe réinvente l’image 

masculine... avec ie lin, fibre 

souple, glacée pour un fini natu­
rellement froissé... il exprime 

une attitude fortement actuelle 

par des coupes à l’ampleur dé* 

structurée... son veston plus 

court, plus carré met l’emphase 

sur la ligne naturelle des 

épaulés, la forme plus large de 

son pantalon à plis nervurés et 

de sa grande chemise renforce 

l’aisance de ce style dégagé... 

paul costelloe... l’influence mo­
trice europe 1985.

illustré veston a larges rayures 

contrastées 550 00. pantalon 195 00. 

chemise polo 140 00. veste à motif- 

câbles 150 00
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”J» ne regrette rien de ce que j'ai fait en 1964: je regrette 
seulement ce qui s’est produit par la suite”, affirme Jean 
Marchand.

Le Front commun a 
faussé les règles 
du jeu (Marchand)
4 En réunissant à une même

vales et en ouvrant la porte à des 
grèves générales à caractère po­
litique, les fronts communs ont 
faussé les règles du jeu.

par Jean-Claude RIVARD

On s’est éloigné des principes 
syndicaux inspirés par le "Wa­
gner act’’ américain destinés à 
éviter toute situation de mono­
pole syndical. Et si les évé­
nements que l’on a vécus dans 
les hôpitaux, ces dernières an­
nées, ont été planifiés, la chose 
doit être dénoncée comme étant 
criminelle.

C’est ainsi que le sénateur Jean 
Marchand, artisan de première 
heure du mouvement syndical 
québécois a dénoncé, hier, les 
orientations d’un syndicalisme 
qui s’oriente trop facilement vers 
l’affrontement, sinon la violence.

Prononçant l’allocution de clô­
ture du ^ congrès annuel de 
“Relations industrielles”, l’ex-se- 
crétaire général et président de la 
CSN qui négocia per­
sonnellement l’octroi du droit de 
grève aux employés de l’Etat, 
avec le premier ministre Jean 
Lesage, en 1964, a affirmé qu’il ne 
regrette pas ce qu’il a fait. Il s’est 
référé au climat de patronage, de 
favoritisme et de partisannerie 
qui a longtemps été de règle dans 
la fonction publique. Il a précisé 
que s’il devait recommencer, il 
ferait exactement la même cho­
se, sauf qu’il serait par­
ticulièrement attentif à voir à ce 
que les syndicats se disciplinent.
Le projet de loi

Le sénateur Marchand a refusé 
de prendre position sur le projet 
de loi québécois devant réformer 
le mode de négociation dans le 
secteur public, simplement parce 
qu’il n’en a pas encore pris 
connaissance. Il estime toutefois 
que SI le droit de grève devait 
être retiré aux travailleurs de 
l’Etat, il sera nécessaire de leur 
assurer les moyens de sensibiliser 
l’opinion publique sur leur si­
tuation. Il a précisé qu’en régime 
démocratique, c’est seulement au 
moment du scrutin que les élec­
teurs doivent faire connaître leur 
insatisfaction.

Une révolution

M. Marchand croit en effet en 
la nécessité d’une véritable ré­
forme, “une révolution”, du do­
maine des relations de travail, 
que ce soit au niveau de la fonc­
tion publique ou de l’entreprise.

De son expérience personnelle 
des grands conflits de travail de 
Chicoutimi-Jonquière (pâtes et 
papiers), d’Asbestos (amiante) et 
de Louiseville (textiles), M. Mar­
chand retient que le syndicalisme 
québécois est maintenant arrivé 
à un tournant.

Par leur contribution à l’a­
mélioration de la productivité et 
de la technique, les travailleurs 
doivent acquérir un véritable 
sens d’appartenance à leur milieu 
de travail, comme c’est le cas au 
Japon, en Suède, en Allemagne 
et même en France. “Il est ur­
gent de chercher à faire équilibre 
avec d’autres pays. Autrement, 
avec le virage technologique, on 
disparaîtra de la carte”, dit-il.

M. Marchand croit également 
que si les syndiqués veulent re­
conquérir leur crédibilité face à 
l’opinion publique, ils devront 
prendre distance sur les grands 
rêveurs du monde syndical. Ils 
devront faire réaliser au public 
que les chefs syndicaux sont par­
fois très loin de refléter l’opinion 
de la base du mouvement syn­
dical.

Préconisant un changement 
d’attitude et de mentalités dans 
le domaine des relations de tra­
vail, il a insisté sur la nécessité 
d’une étude en profondeur de 
problèmes qui ne doit pas être 
laissée à la seule initiative de 
chefs syndicaux. Employeurs et 
travailleurs doivent mettre la 
main à la pâte, s’ils veulent pou­
voir continuer de négocier li­
brement leurs conventions col­
lectives, de façon humaine et de 
façon à ce qu’il n’y ait pas d’in­
tervention étatique.

Il pense qu’au lieu de verser 
des centaines de milliers de dol­
lars dans les fonds de grève, les 
syndiqués du Québec auraient 
avantage à investir beaucoup 
plus dans le recours aux services 
de spécialistes, dans le domaine 
des études de marché, par exem­
ple.
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Québec 84 a fait preuve de 
négligence, soutient Richard

A-3

^ Québec 84 devra faire ton 
deiiU (Tune nouvelle aide financière 
provenant du ministère des Affaires 
culturelles.

En réponse aux remarques aci­
dulées du maire de Québec, M. Jean 
Pelletier, dimanche, le ministre Clé­
ment Ricliard rétorque ca­
tégoriquement: (^bec 84 ne re­
cevra pas "une seule cenne” de son 
ministère.

par Réjean LACOMBE

Sans mettre en doute l’intégnté 
des administrateurs de Québec 84, 
M. Richard souligne qu’il y a eu 
négligence à certains niveaux mais 
qu’il n’existait aucun rapport ten­
dant à prouver ses dires.

Lors du coup d’envoi de la cam­
pagne électorale du Progrès civique, 
le maire Pelletier avait fustigé les 
gouvernements fédéral et provincial 
qui hésitent, selon lui, à régler une 
note de $5 millions.

Le ministre Richard, qui vi­
siblement n’a guère pnsé les re­
marques du maire Pelletier, rappelle 
qu’il avait eu l’occasion de se pro­
noncer à plusieurs repnses sur cette 
question et qu’il maintenait sa po­
sition initiale.

“Je n’ai point l’intention de pren­
dre un sou de mes $163,400,000 pour 
réinjecter cela dans Québec 84.”

Pour le ministre Richard, tout 
cela ne fait pas sérieux. Il en profite 
pour décocher quelques flèches à 
l’endroit du maire Pelletier en di­
sant que c’était de bonne guerre de 
la pail du maire qui lançait sa 
campagne électorale devant ses 
partisans.

“J’imagine, rajoute le ministre, 
qu'il devait y avoir quelques four­
nisseurs dans la salle qui voudraient 
qu’on paie encore une fois le défi­
cit.”
Un long historique

Interrogé par le critique libéral en

matière d’affaires culturelles, M. 
Roma Hams, lors de l'étude des 
crédits de son ministère, M. Richard 
a brossé un long historique des 
événements qui devaient l’amener â 
refuser toute nouvelle aide fi­
nancière â Québec 84.

Il raconte que le 11 juillet 1984, il 
recevait â son bureau le maire Pel­
letier, le président de Québec 84, M. 
Richard Drouin et le trésorier de 
l’organisme, M. Pierre Michaud. 
“On nous réclamait à ce moment 
$3.5 millions”, d’indiquer le mi­
nistre.

Le ministre Richard estime que le 
11 juillet, les dingeants des fêtes 
pouvaient être en mesure d’indiquer 
à peu près le manque à gagner 
puisque les événements importants 
étaient choses du passé.

“Je leur ai dit, explique le mi­
nistre, moi je pense que c’est pas 
tout à fait réaliste ce que vous me 
soumettez là. J’aimerais mieux n’al­
ler qu’une fois au Conseil des mi­
nistres qu’y aller deux fois. Pour­
riez-vous revoir vos chiffres parce 
que d’après moi et d’après tous mes 
conseillers, ce que vous me sou­
mettez, ce n’est pas réaliste. Alors le 
trésorier décide de refaire ses chif­
fres. Il nous dit; $5 millions cela va 
aller. Je leur dis: D’après moi, ce 
n’est toujours pas réaliste."

Finalement, M. Richard rapporte 
que les deux parties se sont en­
tendues pour parler d’une somme 
de $5 millions dont $2 millions pro­
viendraient du gouvernement fé­
déral, autant du gouvernement qué­
bécois et $1 million de la Commu­
nauté urbaine de Québec.

“C’est nous, de dire le ministre, 
qui refaisions leurs chiffres ou en 
tous cas qui les forcions à refaire 
leurs chiffres. Nous on serait prêt à 
aller plus loin pour avoir la paix une 
fois pour toutes, pour régler le dos­
sier. C’est comme cela que $8 mil­

lions ont été injectés. Nos vis-à-vis 
disant; Ecoutez, c’est formidable. Il 
n’y a plus le moindre problème. On 
vous remettra le surplus. Le surplus 
c’est un autre déficit considérable ”
De la rtégUgence

Le ministre Richard indique du 
même souffle qu’il n’avait jamais

expnmé le moindre doute quant à 
l’intégnté des administrateurs de 
Québec 84.

"Il y a eu. soyons francs, à cer­
tains niveaux, mais lâ il n’y a pas eu 
de rapport là-dessus, de la né 
gligence, de dire le ministre. Cela 
m'apparaît le moins qu'on puisse 
dire.”

Le 1er janvier
Bell renonce à 
hausser ses tarifs
* OTTAWA (PC) — BeU Ca­

nada ne songe plus à demander 
le droit de procéder à une hausse 
générale de ses tarifs tè- 
léphoniques le 1er janvier, a fait 
savoir hier le Conseil de la ra­
diodiffusion et des té- 
léconununlcations du Canada 
(CRTC).

Le CRTC, qui réglemente Bell, 
a aussi fait savoir qu’il avait re­
jeté la demande de cette société, 
qui souhaitait que le conseil don­
ne son approbation finale à la 
hausse temporaire de 2 pour 100 
qu’elle a imposée au début de 
1985.

Pour le moment, le CRTC per­
met à Bell de maintenir sa haus­
se. Mais l’agence fédérale conti­
nuera de surveiller l’évolution fi­
nancière de l’entreprise afin de 
voir s’il doit intervenir de nou­
veau au sujet des tarifs que Bell 
impose.

Le communiqué du CRTC ne 
dit pas cependant si le consom­
mateur doit s’attendre â une 
nouvelle augmentation ou si la 
hausse temporaire de 2 pour 100 
sera éliminé rétroactivement.

A l’ongine, Bell avait demandé 
le droit de hausser ses tarifs de 
3.6 pour 100 en 1985 pour ses 
abonnés de l’Ontario, du Québec 
et de certains secteurs des Ter- 
ritoires-du-Nord-Ouest. A cela 
s’ajoutait une autre demande qui 
n’a jamais été déterminée pour 
1986.

Bons bénéfices

Mais la compagnie a modifié sa 
démarche dans ce dernier cas, a 
noté le communiqué du CRTC, 
parce qu’elle a réalisé des re­
venus supérieurs à ce qu’elle es­
pérait avec ses services d’appels 
locaux.

Bell a également connu de 
meilleures ventes dans certains 
secteurs et a réduit ses coûts, 
surtout en ce qui regarde sa 
main-d’œuvre.

Il se pourrait que Bell demande 
le droit à une hausse des tarifs 
pour le deuxième semestre de 
1986, a noté le CRTC. Si c’est son 
intention, elle devra en aviser 
l’agence fédérale avant le 10 fé­
vrier de l’an prochain.

Mulroney nie que les membres de 
son club bénéficient d’avantages

Brian Mulroney a tourné en dé­
rision les accusations des néo­
démocrates.

4 OTTAWA (PC) - Relancé 
hier aux Communes par les néo- 
démocrates, le premier ministre 
Mulroney a soutenu que les hom­
mes d’affaires québécois qui adhè­
rent au “club Brian-Mulroney” ne 
recevront pas d’avantages spéciaux 
d’Ottawa.

Il prenait ainsi de sérieuses dis­
tances des recruteurs tories d’une 
dizaine de circonscriptions de la 
région de Québec. Pour obtenir des 
adhésions au “club Bnan-Mul- 
roney”, ces derniers font miroiter 
aux hommes d’affaires un trai­
tement de faveut à ceux qui font 
contribution annuelle de $100 au PC 
Fund pour leur carte de membre de 
“cet organisme privilégié”.

“Le premier ministre est-il prêt à 
dire aux gens qui se sont joints au 
club qu’ils n’auront pas de trai­
tement accéléré de leurs problè­
mes”, a demandé aux Communes le 
néo-démocrate ontarien lan Deans.

“Si vous contribuez au Parti 
conservateur, vous n’aurez pas plus 
d’avantages que dans un autre parti 
sauf que vous vous sentirez mer­

veilleusement bien”, a soutenu M. 
Mulroney, tournant en dérision ce 
dossier embarassant.

La veille, plusieurs responsables 
de circonscnptions du “club Brian-

Miilroney” n’avaient pas hésité à 
admettre qu’en adhérant au club, 
les hommes d’affaires pouvaient es 
pérer un traitement plus rapide de 
leurs dossiers.

Le Festival d’été appuie la 
fermeture de la rue St-Jean

4 Les autorités du Festival d’été 
de Québec se réjouissent de l’appui 
obtenu, lundi, de la Sidac du Vieux- 
Québec pour la fermeture en soirée 
d’une portion de la rue Saint-Jean 
pendant les 11 jours de festivités, 
mais ne considèrent pas encore la 
chose acquise.

par Louis TANGUAY

En effet, asexpliqué hier le di­
recteur général du festival, M. Louis 
Coumoyer, il reste encore à obtenir 
l’approbation du comité exécutif de 
la ville qui se penchera sur cette 
question comme sur tous les as­
pects de l’implication de la mu­
nicipalité dans le festival, au mois 
de mai.

Le porte-parole a toutefois parlé 
d’une “bonne écoute” de la part des 
autorités municipales à ce sujet. Il a 
aussi indiqué que l’organisme pré­
voit déjà dans sa programmation 
l’établissement, près de la porte 
Saint-Jean d’une scène ayant pour 
principale vocation de recevoir des 
artistes du domaine des arts tra­
ditionnels et des activités sur la rue 
même, en soirée, avec des amuseurs 
publics.

M. Coumoyer s’est dit tràs heu­
reux que cette rue ait une bonne 
chance de redevenir un des lieux 
privilégiés de la fête estivale, puis­
que c’est une association de mar­
chands de ce secteur qui avait été, 
en 1968, à l’origine du festival.

C’EST LE TEMPS. ■ ■
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Exercice “Rendez-vous 85” en JUberta
Valcartier y déléguera 3,500 soldats

b L’excrcicr “Rendez-voiu 85”, 
qui a ofricieUeiiient conuneocé lun­
di et qui doit ae poursuivre jusqu’au 
29 juin aux Imiscs de Wainiight et de 
Suffield, en Alberta, coûtera plu­
sieurs milbona de ooUars en seuls 
frais de transport ferroviaire. Ces 
manoeuvres regroupent la presque 
totalité des forces de l’année de 
terre canadienne, soit 13,00# hom­
mes.

textes par Michel TRUCHON

lJ>.-

Ls Soleil. Roiond Mercoui

Le reste du coût de cet exercice 
est difficile à évaluer, a expliqué 
hier le bngadier général Terrence 
Liston, car d’une façon ou d'une 
autre les troupes reçoivent leur sol­
de et les dépenses en carburant, 
entre autres, se font dans le cadre 
des budgets annuels.

Le générai Liston commande le 
5e Groupe-brigade du Canada, can­
tonné à Valcartier, qui sera des 
manoeuvres avec ses 3,500 soldats, 
1,200 véhicules et hélicoptères.

Le déploiement de ces hommes et 
de leur équipement a commencé il y 
a 10 jours et doit se terminer le 29 
avril. Les effectifs sont transportés 
sur SIX envolées d'avions-cargos C- 
130 Hercules et 24 envolées de

«wivti, KQiQno morcOUI

Le brigadier général Terrence Liston, commandant de la base de Valcartier et le capitaine Claude 
Guénard, responsable du transport.

La tâche la plus difficile pour le capitaine Guénard

“Trouver suffisamment de trains pour 
transporter i’équipement iourd”

Boeing 707 tandis que les véhicules 
sont chargés sur 506 wagons de 
chemin de fer. C’est au début de ce 
chargement, que quelques wagons 
plats ont déraillé, sur la base de 
Valcartier,

Par ailleurs le pont aérien a 
connu un premier contretemps, 
hier, quand le brouillard a retardé 
quelques départs. Mais, a précisé le 
brigadier général Liston, cette dé­
cision relevait de la prudence car en 
temps de paix on veut éviter tout 
risque d’accident. En situation de 
crise, les décollages auraient eu lieu 
comme prévu.

Le but de l’exercice Rendez-vous 
83 (le troisième du genre depuis 
1981) est d’entraîner toutes les for­
mations et unités régulières de l’ar­
mée de terre aux différentes phases 
de la guerre (avance, attaque, dé­
fense, repli) et ce à tous les niveaux 
de regroupement. Le 5e Groupe- 
brigade de Valcartier aura l’oc­
casion d’y pratiquer son rôle de 
brigade transportable par air et par 
mer. Ce rôle lui a été confié l’an 
dernier et consiste à assurer, en cas 
de crise, la protection du flanc nord 
de l’OTAN en Norvège.

Les manoeuvres sont divisées en 
trois phases principales. La pre­

mière, du 28 avril au 29 mai, vise à 
l’entrainement sépa."^ ou combine 
des différentes unités. La deuxième 
du 30 mai au 3 juin, regroupera les 
trois brigades pour un exercice de 
division. Le 5e Groupe-brigade > 
jouera alors le rôle de la force en 
nemie. La troisième, enfin, sera 
pour les groupements tactiques qui 
se livreront séparément à des exer 
cices de tir réel. Mais, il n’est pas 
question qu’on se tire dessus, a-t-on 
précisé hier, l’exercice se faisant sur 
des cibles automatiques.

“Un exercice comme celui-là est 
essentiel, de temps en temps, pour 
orchestrer tous nos moyens et nous 
assurer que toutes les techniques 
sont à point”, a précisé hier le 
général Liston.

Outre les forces canadiennes. 
“Rendez-vous 85” impliquera la 
participation de trois escadrons de 
l’aviation américaine et d’un ba 
taillon d’infantene venant d’Alaska 
Ce bataillon remplacera le 3e Ba­
taillon du 22e Régiment qui par 
ticipe présentement à la mission de 
maintien de la paix à Chypre.

Certains des arbitres contrôlant 
les manoeuvres viendront d’Aus­
tralie, du Royaume-Uni et des for 
ces canadiennes en Europe.

/•>*

b Déployer la quasi-totalité des 
forces de Valcartier et le gros de 
leur équipement n’est pas une min­
ce affaire. La tâche a été confiée au

capitaine Claude Guénard, officier 
d'état-major responsable du trans­
port du 5e Groupe-brigade du Ca­
nada.

Cela fait des mois que l’officier 
doit voir aux détails du voyage en 
Alberta et, tout aussi important, à 
ceux du retour.

EXERCICE RENDEZ-VOUS ’85

E dmon tor

Warnwrighl

BFC WAINWRIGHT^

C d I g a r y\j
BFC SUFFIELD

Sulfia

COLOMBIE BRITAIMNIQUE ALBERTA

ETATS UNIS

Ce croquis illustre les endroits où sont situées les bases albertaines de Wainwright et de Suffield, où se 
déroulent l'opération "Rendez-vous 85” jusqu'au 29 juin.

“Il faut penser à tout, mais le plus 
gros du travail a été de trouver 
suffisamment de trains pour trans­
porter l’équipement lourd et, aussi, 
d’aménager les horaires en concor­
dance avec les exigences des 
compagnies de chemin de fer”, a 
expliqué le capitaine Guénard au 
SOLEIL

Il ne fait pas de doute que si 
l’exercice “Rendez-vous 85” re­
présente un apport financier im­
portant pour le Canadien national 
(on parle de plusieurs millions de 
dollars pour l’ensemble du pays), il 
ne sera pas sans amener un déluge 
de problèmes.

Ainsi, a-t-on appris, le CN n’avait 
pas suffisamment de wagons libres, 
de sorte qu’il a dû aller en louer aux 
Etats-Unis pour être en mesure de 
satisfaire la demande des Forces 
armées.

Besoins essentiels

Guerre ou pas guerre, exercice ou 
pas exercice, une troupe en cam­
pagne doit subsister et ses moindres 
besoins doivent être satisfaits, ne 
serait-ce que pour garder le moral 
au beau fixe.

Pour les 3.500 membres du 5e 
Groupe-brigade (“Rendez-vous 85” 
regroupera 13,000 hommes), les be­
soins essentiels seront assurés par le 
5e Bataillon des services.

Au cours des manoeuvres, on doit 
prévoir pour ce seul groupe plus de 
500,000 rations fraîches et 200,000 
rations de combat, 24,000 litres 
d’eau potable chaque jour, un ser­
vice de buanderie et de douches 
pour 3,000 personnes quo­
tidiennement.

Les 1,255 véhicules des troupes de 
Valcartier consommeront 33,000 li­
tres d’essence par jour, pendant l’e­
xercice. Au total, “Rendez-vous 85” 
nécessitera l’utilisation de 4,(X)0 vé­
hicules et de 90 aéronefs.

'N ’
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Le brigadier général Terrence Liston Le Soleil. Rolond Morcoui

Le brigadier générai 
Liston passe le relais 
au colonel J. Gervais

b C’est le 5 juillet que la base de 
Valcartier et le 5e Groupe-brigade 
du Canada changeront de comman­
dant

Ce poste, qui était occupé depuis 
deux ans par le brigadier général 
Terrence Liston, incombera pour les 
24 prochains mois au colonel James 
Gervais. chargé de la gestion du 
personnel des Forces armées à Ot­
tawa.

Pour sa part le général Liston 
sera affecté à la direction du service

des relations publiques dans la ca­
pitale nationale.

Le colonel Gervais n’en est pas à 
sa première affectation dans la ré­
gion de Québec puisqu’il a déjà été 
le commandant du régiment blindé 
de Valcartier.

Dès son retour des manoeuvres 
en Alberta, le général Liston verra 
aux détails de la passation de 
commandement qui doit se faire 
lors de la traditionnelle cérémonie 
prévue pour le début de juillet.

SEPT-iLES,

IT
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Ouéb«c. Estri«-Beau-
ce: ensoleille avec pas­
sages nuageux Ma­
ximum près de 2 Pre­
cipitations 10 pour 100 
Demain plutôt nuageux

Rivi«re-du-Loup et La 
Malbaie, Rimouski-Ma- 
tapédia: plutôt nuageux 
avec chutes de neige dis­
persées et vents du nord- 
ouest de 40 a 60 km-h 
Degagenrient en t.n de 
lOurnee Maximum 0 a ? 
Precipitations 40 pour 
100 Demain en-
nuagemen»

Sainte-Anne-des-Mon 
ts et Parc de la Gas- 
pésie, Gaspé-Parc Fo- 
lillon: plutoi nuageux 
avec chutes de neige dis 
persées et vents du nord 
ouest de 40 a 60 km-h 
Maximurri près de 0 Pré­
cipitations 40 pour 100 
Demain ennuagement

SOLEIL

Baie-Comeau. Sept- 
lles: chutes de neige en 
matinee. Ciel variable par 
la suite Vents du nord 
ouest de 40 a 70 km-h 
Maximum près de 0 Pre 
cipitations 40 pour 100 
Demain beau

Basse-Côte-Nord-Anti 
coati, secteur de Na- 
tashquan et à l’ouest: 
chutes de neige et vents 
d ouest de 40 a 70 km h 
Accumulation de neige 
près de 5 cm Maximum 
près de 0 Demain beau

Secteur a l’est de Na- 
tashquan: nuageux ,ive<. 
averses de pluie se chan 
géant en chutes de neige 
Vents du secteur ouest de 
40 a 70 km-h en apres 
midi Maximum près de 
2 Precipitations 60 pour 
100 Demain chutes de 
neige

Saguenay, Mauricie, 
Réserve des Lau- 
rentides; ensoleille ave< 
passages nuageux tvta 
ximum 0 a 2 Pré­
cipitations 10 pour 100 
Demain ennuagement 
SUIVI d averses

Lac-SaInt-Jean: en­
soleille avec passages 
nuageux Vents modérés 
Maximum près de 0 Pré­
cipitations 10 pour 100 
Deniain ennuagement 
SUIVI d averses

Montréal, Trois-Ri- 
viéres et Drum- 
mondville ensoleille 
avec passages nuageux 
r^aximum près de i> De- 
mairi plutôt nuageux

Outaouais: ensoleille 
a/en passages nuageux 
Maximum près de 6 De­
main plutôt nuageux
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TEMPÉRATURES
TORONTO (PC) — 

Temperatures en­
registrées hier en degres 
Celsius dans les prin­
cipales villes d Amérique 
du Nord.

Min. Max.
Edmonton 1 13
Halifax... 4 8
Kapuskasing .. -8 -1
Kingston . 5 20
London 5 17
Montréal .5 19
Muskoka . 3 10
North Bay -3 5
Saskatoon -2 4
Sudbury -2 7
Toronto. .10 21
Wawa . -2 0
Whitehorse . .-11 4
Windsor.. . 8 21
Winnipeg . ... -6 9
La Havane 22 29
Mexico 8 21
Nassau 22 28

PREVISIONS METEOROLOGIQUES
-AUJOURD'HUI-

MfcRCRtDI 
Lever Coucher 
04h54 IKh.lS

nouvelle lune, premier quartier 
20 avril 27 avril

JLtOI
Lever Coucher 
e4h52 I8h37 plein# lune dernier quartier 

4 mai 11 mai

Sept-lles Rimouski Québec Grondines
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ROUTËS

Selon le reieve du mi­
nistère des T ransports le 
13 avril à 16h les routes 
de la region de Quebec 
étaient dégagées et la 
visibilité était bonne

Pour plus de ren­
seignements veuillez 
composer le numéro 
643-6830
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Légère baisse à Quél>ec et à KHontréal
A.S

Taux d’inflation stable en mars au Canada
f OTTAWA (PC) - Pour le 

troisièine mois consécutif, le taux 
annuel d’inflation est demeuré sta­
ble à 3.7 pour 100 au cours du mois 
de mars, au Canada, baissant même 
à (Québec de 3.9 en février, à 3.5 en 
mars, k MontrëaL de 3.9 à 3.4 au 
cours de la même période, et de 4.7 
à 4.0 à Ottawa.

Selon Statistique Canada, il s’agit 
également du huitième mois consé­
cutif que rindice des prix k la 
consommation ne dépasse pas la 
barre des 4 pour 100.

Le rythme de croissance de l’in­
flation est demeuré bas en dépit de 
la chute de la valeur du dollar 
canadien au cours du premier tri­
mestre de 1984. On a craint que la 
chute du dollar n’entrcüne une nou­
velle flambée inflationniste en rai­

son de l’augmentation des pnx des 
importations, hausse consécutive à 
la chute du dollar.

La devise canadienne a commen­
cé l’année légèrement au-dessus des 
75 cents US, pour ensuite amorcer 
une chute prononcée, tombant le 6 
mars à un plancher de 71.07 cents 
US, soit un record de tous les temps. 
A la fin de mars, le dollar s’était 
quelque peu ressaisi et clôturait le 
mois juste au-dessus du niveau de 
73 cents.

Parce que 76 pour 100 des im­
portations canadiennes proviennent 
des Etats-Unis, on s’attendait donc 
à ce que l'impact du fléchissement 
du dollar soit très prononcé, ce qui 
n’a heureusement pas été le cas.

Quand le dollar perd du terrain 
par rapport à son vis-à-vis amé­

ricain. les pnx des importations 
améncaines s’en ressentent Cîé- 
néralement, le consommateur ca­
nadien ne tarde pas à s’apercevoir 
des conséquences, notamment dans 
le pnx des légumes et des agrumes 
importés soit de Floride, soit de 
Californie. Quelques mois plus tard, 
ce sont les pnx des produits ma­
nufacturés en provenance des 
Etats-Unis qui coûtent plus cher.

Statistique Canada dit qu’une 
comparaison des pnx d'un mois à 
l’autre indique que l’indice des pnx 
à la consommation a gnmpé de 0.2 
pour 100 au cours du mois de mars 
pour atteindre le niveau de 125.7. 
L’indice est un panier comprenant 
des centaines de produits de 
consommation et de services de 
toutes sortes que Statistique Ca­

nada surveille de prés sur une base 
mensuelle.

Les fruits frais ont augmenté de 
1.4 pour 100 en mars, en raison 
pnncipalement de la hausse des prix 
des bananes et des pommes Tou­
tefois, ces majorations ont été par­
tiellement compensées par des ré­
ductions des pru des oranges et des 
poires.

De même, les pnx des légumes 
frais et de la viande ainsi que de la 
volaille ont baissé au cours du mois 
de mars

Les coûts du logement et du 
transport ont toutefois progressé au 
cours du mois de mars II en a été de 
même pour les meubles et les ap-

Un gréviste de la faim arrêté

La situation devient confuse à 
l’usine “Québec” de Newport

b NEWPORT — La situation 
devient de plus en plus confuse à 
Newport et la tension demeure ex­
trêmement vive entre les tra­
vailleurs de l’usine fédérale de Pê­
cheries Cartier d’une part et les 
dirigeants du projet “(Juébec”, d’au­
tre part

par André DIONNE

Par ailleurs, la Sûreté du Québec 
a procédé hier matin à l’arrestation 
de Charles Albert, ancien gréviste 
de la faim et travailleur à l’usine 
fédérale.

Il devait répondre quelques heu­
res plus tard au palais de justice de 
Percé à deux accusations “d’in­
troduction par effraction et de mé­
faits sur des biens publics” pour une 
somme avoisinant les $6,500 dans 
l’usine de la Société des Pêches de 
Newport, des incidents survenus 
plus tôt la semaine demère.

Plaidant non roupabic à ces ac-

dentité du compagnon de Charles
Albert
La sécurité

Au plan de la sécurité, les di­
rigeants de la Société des Pêches de 
Newport ont embauché 4 gardiens 
soutenus par deux chiens dressés 
pour resener la sécurité de l’usine 
dont on achève la construction, une 
décision qui en a surpris plusieurs et 
qui est un bon indicatif de ce qui se 
passe ici.

Pour sa part, la SQ maintient 24 
heures sur 24 une patrouille en 
poste aux abords de l’usine Québec 
de crainte que les incidents de la 
semaine dernière ne se re­
produisent

Entre-temps, les 5 grévistes tra­
vailleurs de l’usine fédérale affiliés à 
la CSN, toujours retranchés dans la 
cafétéria. entreprennent au­
jourd’hui leur 15e journée de jeûne 
partiel pour protester contre le sort 
qui leur est fait par l’abandon des 
opérations à l’usine de Pêcheries

La négociation

Par ailleurs, la Société des Pêches 
de Newport a fait savoir of- 
ficillement hier matin à la CSN de 
sa décision de ne pas négocier l’em­
ploi à la nouvelle usine, une dé­
cision qui a provoqué beaucoup de 
rancoeur chez les travailleurs mais 
quii n’a quand même pas soulevé de 
mouvement de violence, ce que 
tous craignaient

La bataille semble devoir de­
meurer au plan politique pour le 
moment

Le Conseil central de la Gaspésie 
et des Iles-de-la-Madeleine de la 
CSN tient aujourd’hui ses “états 
généraux” à Chandler où il sera 
presqu’exclusivement question de la 
crise de Newport alors que la si­
tuation devient de plus en plus dif­
ficile pour les travailleurs de cette 
centrale.

Compte tenu de l’importance du 
dossier, un membre de l’exécutif de 
la CSN, Christophe Auger, vice-
nwAc‘i/4A»\f Aè In

dération du Commerce, Mme 
Louise Parent, participeront à ce 
mini-congrès régional par lequel on 
entend mobiliser le plus grand nom­
bre de travailleurs autour de cette 
question de façon à bien marquer 
l’intérél qu’on porte au dossier de 
Newport.

Chez les hommes politiques, pas 
un seul mot. ni de Québec, ni d’Ot­
tawa; on préfère attendre et voir le 
sens véritable du mouvement qui se 
dessine.

Côté FTQ, devenue partie au dos­
sier par sa requête en accréditation 
pour représenter les travailleurs de 
la nouvelle usine et prévenir tout 
mouvement CSN en ce sens, on 
surveille les choses de près...

Sous un climat maussade, plu­
vieux et brumeux, la surveillance 
était certes hier l’attitude la plus 
répandue chez les nombreux in­
tervenants dans ce dossier de New­
port* qui signifie beaucoup dans ce 
lourd contentieux de la réor­
ganisation des pêches en Gaspésie

pareils électroménagers, les soldes 
d’hiver ayant pns fin. Pour ce qui 
est des coûts des voyages, les tanfs 
aériens pour les routes du Sud ont 
augmenté et certaines liaisons in- 
téneures ont aussi subi des hausses 
de tanfs. Dans certaines villes, la 
guerre des pnx de l’essence a par­
tiellement compensé ces aug­
mentations de pnx.

.Au cours du mois de mars, les 
prix des vêtements, des loisirs et des 
boissons alcooliques ont également 
augmenté, suriout au Québec en ce 
qui a trait à l’alcool

Statistique Canada note que l’m- 
dice des pnx alimentaires a gnmpé 
de 2.8 pour 100 durant le mois de 
mars par rapport au même mois en 
1984. Il s’agit là néanmoins de l’aug 
mentation annuelle des pnx ali 
mentaires la moins forte enregistrée 
depuis septembre 1983

L’indice des pnx à la consom­
mation est calculé sur 100 points 
basés sur les prix en vigueur en 
1981. Or. de 125.4 qu’il était à la fin 
de févner. l’indice des pnx ali­
mentaires est passé à 125.7 à la fin 
de mars. Or, à la fin de janvier, il se 
situait à 124.6 tandis qu’il y a un an, 
il s’établissait à 121.2.

Cela signifie donc que les mêmes 
produits et services, qui coûtaient 
$100 en 1981, valaient $125.70 le 
mois dernier, $125.40 en févner et 
$121.20 en mars 1984

Bien que l’augmenution des pnx 
d'une année à l’autre s’élève à 3.7 
pour 100, SI l’on compare les pnx dc 
mars 1985 à ceux de mars 1984 
certains économistes soutiennent 
que le taux annuel calculé sur une 
base trunestnelle correspond da 
vantage à la réalité.

Or, en se basant sur des critères 
tnmestnels, le taux d’inflation s’é 
tablissait donc à 4.4 pour 100 pour k* 
dernier tnmestre de l’année der 
mère

Au cours du mois de mars, l’in­
flation a vané entre une baisse de 
0.2 pour 100 à Vancouver, à une 
augmentation de 0.7 pour 100 à 
Winnipeg et à Victoria. La ré­
duction du taux d’inflation à Van 
couver est attribuable à la guerre 
des pnx que se sont livrée les 
compagnies de pétrole, alors qu’à 
Winnipeg, la guerre des prix de 
l’essence était terminée et que les 
prix des aliments ont augmenté.
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L’OMNIBOUFFE
du lundi au 
jeudi

La gagnant da nolia lapin 
géant an chocolat att:

M. CLEMENT ST-HILAIRE 
19, Bellefeullle 
St-Etlenn* da Lauzon.

L’OMNIBU
2800, boul. Laurier 
Réservations: 658-4303

Cartier.

LPS
Cours de conversation

ANGLAIS

Impermeable intérieur 
jaune caoutchoute 
extérieur marine en 
coton Capuchon 
amovible

28,99 
34,99'

Tailles 4-6X

S FAIT SUR ME
COURS STANDARD OU ACCELERE
Siessons specifies "pfintemps-ê^tiv ’ pur & so

TARIFS RÉDUITS
Cours a Jomicite eqapneni ofter’s 
sur cassettes en angtai'. allemand 

espajnoi et français
LPS LANGUES PRODUCTIONS SERVICES LIMITEE

3 Pure Samo* i-Holi.jrid 
Suite tOS • GIS 4Mu

681-6375
mis, de Cu'*jro personnt-iie 

no

III LION IN IKILVMTOWI. ÜUI.IU.C

e mercredi 
inlernal de l’Éden

Une soiiée ciui promet 
d'être endiablée 

Ce soil et tous les mercredis 
dès 21 h

une coMaboratior.
CHIK

^KKM I f.R
li'»r Ji Hnn

653-9363 627-3472( » IT 8 T I.K NK >NI)». KSTt Tlfy. H M

mis les 
atmmons

L ete sous vos pieds et 
en couleurs! Rochette 
frappe un trou d'un coup. 
Des rabais de 33'/î sur 
tous les tapis extérieurs

tAcilité de stationnement

RŒHErre
tapis

Tapis. ofeMris et c<trpeites

S S S, de la Couronne
Su piefi dp 1,1 côte d

*tè'
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SUPERBE SELECTION DE 
BOUCLES D’OREILLES 
EN OR10K et14K

aiowréS/ 9«nr« bouton sur l'oroil- 
io, pondants, otc. Un choix fon- 
tastiquoi Bonnos idéos-codooux. 
Prin ovontogoux pour tous los
budgots:

16$ c 59$

ûûlûO N

AûoO
rv

j/
CLINIQUE DE PERÇAGE D’OREILLES

Aucun rand«i*vous nécus- 
ftoire. Oemondec Mme 
Pouline Fecteou conseillère 
ou royen des bijous. Per* 
mission ecrrte roqutse pour 
toute personne de moins 
de 18 cms. Jeudi et ven­
dredi de 12H30 o 71h et le 
somedt de 10b ô 17b.

J
Boutons de ton or: 8.88 
Pierre de noissonce: 10.88 
Perie sotinèe: 13.88

Faites votre choix parmi les plus M Airi If? A I I^ÏTD 
beaux ensembles de notre collection IN/\1 Ulv/\Lli—Ll

ENSEMBLE 
“TRIAD”

Seultxr de toilette en 
cuir gris, taupe eu 
blanc os. Talon hau> 
tour 7 pouces. Prix 

loliberté: 57$ 
Bourse peur ap­

pareiller; 55$

" .. .A:.

_ X y V

/
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ENSEMBLE 
“CAMÉO”

Soulier de toilette en 
cuir blanc ou os. Ta­
lon hauteur \Vt pou­
ce. Tel i|u’illustré: 

58$
Bourse pour ap­

pareiller: 57$

TRAITEMENT DE BEAUTÉ
% EN SPECIAL

cette semaine

mmiAL
en cabine privée

SBumm 12$

CURE DE PRINTEMPS 
6 TRAITEMENTS

SPÉCIAL 60$

COURS DE 
MAQUILLAGE

Cours spocioliso par Lysonnt 
Michaud. ostboticionne-vrso- 
gisto diplômé» Prix couront

SPECIAL 30$

laliberté
MAIL CENTRE-VILLE QUÉBEC 525-4841
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Les 3,000 préposés aux 
réservations d’Air Canada 
pourraient débrayer mercredi

» OTTAWA (PC) 
— les 3,0M prèpoeés 
aux réwrvatiofu <f Air 
Canada pourraiant dé­
clencher une grève dès 
le24avrU.

L’Association ca­
nadienne des employés 
du transport aérien a 
affirmé que le dé­
brayage entraînerait 
une surcharge des lis­
tes d'attentes, des dé­
lais dans les ré­
servations et des an­
nulations de vol.

Air Canada admet 
que des problèmes 
pourraient survenir si 
la grève n'était pas ré­
glée rapidement, mais 
la compagnie a sou­
tenu qu’elle essaierait 
d’opérer normalement 
le plus longtemps pos­
sible.
' Air Canada est éga­
lement en né­
gociations avec ses pi­
lotes. ses agents de 
bord et son personnel 
au sol, mais aucun de 
ces syndicats n’est en­
core en position de dé­
clencher légalement 
une grève.

À

PC

Le ministre' des Transports. Don Mazankowski, a dMaré, hier, aux 
journalistes qu 'il avait espoir que la grève soit évitée à Air Canada.

concessions sont né- chain a débuté hier.

Le syndicat des pré­
posés aux réservations

a expliqué que le dé­
saccord porte sur la sé­
curité d'emploi et les 
concessions de­
mandées par la compa- 
^ie aérienne, qui a 
inscrit des profits de 
$27 millions l’an der­
nier.

La société d’Etat a 
expliqué que ces

cessaires pour aug­
menter la productivité 
et permettre de faire 
face à la dé­
réglementation dans 
l’industrie aénenne.

Le compte à rebours 
en vue du dé­
clenchement d'une 
grève mercredi pro-

lorsque des copies du 
rapport du conciliateur 
ont été remises au mi­
nistre du Travail Bill 
McKnight, à Air Ca­
nada et au syndicat 

Les préposés aux ré­
servations sont sans 
contrat de travail de­
puis septembre.

seul U5-24 (JOO ASA) 
110^24

- \

Au centre japonais de la pladu l Heure, il 
est facile dTî(ONOMISER et d’obtenir 
rapidement un développement de qualité 
pour le nouveau film 1 Hourcolor à 
dé^eioppentent Inclus. Voas piHive/ mainte* 
nani obtenir, en une heure, des épreuves 
couleur de qualité et économiser; plus de 
20^*!Offre actuellement en vigueur à tous 
les centres japonais de la photo I Heure, 
(Tun océan à l'autre.
lAmPdimN n t s hwH\> *4m- Ir «1 tm Tvlin «trihiWHi

fl f»r -I5«r
RICOH /SF
I iipparrit ptxilii .'5 iiini df Kh'ii)i rapturv «■>, 

iminH-nls titikiurs de voire lie. ^tulnnuliquvnnni. 
• 'lÎH- au fx«nt mtlonuiiiiiN; • K^po^iti<m aiilomaii- 

que • < harueinnii, «ance H rveinhnhnunK- 
.lutomulHiiK'. du film • Klush «'kx'IroiiHiiH- atilnniuli-

que imorpore.
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|Cq.99$
avte Aot

r-MOuB Où l*% «xirenirs « dréfloppeni...mm reur,’

0 , 0

e Centre de la photo
Ir' Ir «rTvov pn4i «twwpwwd tr érsrWipfk mvirt <rrpre«tt-v (OMb-vr m I bmrr H le ttragr ib <Mpir« m 2b n

l<g.

VILLE DE QUEBEC
Les Galeries de la Capitale
(bout, des Galerie* S rte du Vallon)

627-2428

Carrefour Neufchâtel
(bout. Chauveau 4 bout. Henri IV)

843-0604

Place Fleur de Lys
(552. bout. Hamel ouest)

529-1737

STE-FOY
Place Ste-Foy

(bout Wilfrid-Laurier B rta du Vallon)
656-6906

et

Tl
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La CUQ pourrait avoir deux femmes maires
^ Deux femiiMs poumient oc­

cuper des postes de maires au sein 
du cénacle des 13 maires de la 
Communauté urttaine de Québec 
d’id quelques mois.

Textm par CAQUETTE

Un faisceau d’informations 
convergentes glanées à gauche et é 
droite permettent déjà de prédire 
que Sillery et Sainte-Foy auront à 
leur tête tes maires Margaret [}elisle 
et Andrée P. Boucher.

La première à être élue sera la 
conseillère Margaret Delisie dont la 
candidature à la maiiie sera an­
noncée ce matin même à l’hôtel de 
ville de Sillery. On sait que le choix 
d’un candidat pour succéder au 
maire Charles Blais s’est fait ven­
dredi de façon “collégiale”, parmi 
l'équipe de conseillers actuek. Deux 
candidats étaient sur les rangs: 
Mme Delisie et M. Raymond Beau- 
lieu. Or, dès la fin de semaine der­
nière, Mme Delisie commençait sa 
campagne en multipliant les oc­
casions de rencontres et les poi­
gnées de main dans la municipalité.

Aucun écho de candidature ex­
térieure n’a fait résonner le tam- 
tam du gros village qu’est l’ag­
glomération québécoise. Si tel est 
effectivement le cas, Mme Delisie 
pourrait être proclamée maire dès le 
2 juin, lors de la fin de période de 
mise en candidature.

Du côté de Sainte-Foy, à six mois 
des élections (!), les chances sont 
déjà fort minces que la conseillère 
Andrée P. Boucher soit battue à la 
mairie.

On sait que Mme Boucher a re-

ACUPUNCTURE
CLINIQUE D'ACUPUNCTURE LOVERTIER

LORRAINE VERMETTE. O.AC. directrice 
MARCEL BEDARO. O.AC.
RAYMONDE GÉRIN. O.AC.

Membres de I Asscx:iation d acupuncture du Quebec et 
de la Société internationale d acupuncture de France
TpA|TA|JCe amifTte —m.gratn* — troubiss rMptraiO)'» — lom- 
liV^IIWlVWf balg« — faoagivn* —oervoftHê — «czéma — at»-

1033, route de l'Eglise, suite 202, Ste-Foy 
Facilités de stationnement

RENDEZ-VOUS: 651-7892 >

cueilli, en 1981, 50 voix de moins 
que le maire Lavoie et qu’elle bé- 
nériciait, selon les sondages, de 50 
pour 100 des votes, dès le départ de 
la campagne électorale pour l’é­
lection partielle dans Saint-Mathieu 
l’automne dernier, de l’avis même 
d'organisateurs du Renouveau mu­
nicipal.

Un sondage pnvé effectué par la 
maison IQOP pour le compte d’Ac­
tion Sainte-Foy, l’automne dernier 
encore, établissait que Mme Bou­
cher est connue par plus de 70 pour 
100 de la population de Sainte-Foy. 
Les sondeurs estiment qu'un per­
sonnage public jouit des meilleures 
chances de se faire élire lorsque 30 
pour 100 au moins de sa clientèle 
potentielle le connaît!

Plus récemment encore, une ini­
tiative médite lancée à la sauvette, 
sans grand battage publicitaire, lui 
permettait de recueillir, sur une pé­
tition 4,000 noms de concitoyens 
qui considéraient que la mu­
nicipalité dépensait trop pour sa 
super-piscine. Or, on devient maire 
à Sainte-Foy, dans une élection gé­
nérale, avec 10,000 voix environ...

Confidentiellement, des or­
ganisations politiques re­
connaissent que le Renouveau mu­
nicipal du maire Lavoie est fini et 
que même les collègues du maire 
sont marqués par leur présence à 
ses côtés durant quatre ans.

On sait déjà que le conseiller 
Claude Allard aimerait se porter 
candidat à la mairie. Quant au mai­

re Lavoie, qui doit annoncer sa 
décision à la fin du mois, à son

retour de Floride, toutes les in qu’il a l’intention de briguer à nou 
formations recueillies indiquent veau les suffrages

Le poste du maire Lavoie 
intéresse Jean-Paul Cloutier

^ W t__

Le Seteii, Leveie
Mme Boucher, lors de son élection dans le quartier Saint-Mathieu, en 
1984.

^ L’ancien ministre unioniste 
Jean-Paul Cloutier, proche du maire 
Lavoie, pourrait poser sa can­
didature à la chefferie du Re­
nouveau municipal de Sainte-Foy, 
si le maire actuel renonce à “faire” 
les prochaines élections.

Prudent dans ses propos. M. 
Cloutier reconnaît qu’il a été sol­
licité et qu’il le sera encore plus si 
M. Lavoie se retire. Cependant cela 
ne fera pas de lui un candidat auto­
matique: "Il faudra qu’on me prou­
ve que c’est là que je serai le plus 
utile, qu’il y ait un consensus (auto­
ur de sa candidature) et que ce soit 
plus intéressant que mes activités 
actuelles. A ces conditions, je re­
garderai cette proposition at­
tentivement”.

M. Cloutier ajoute encore qu’il 
réclamera la garantie de pouvoir 
poser ses exigences au niveau du 
programme et des candidats.

Face à une victoire possible de 
Mme Boucher, M. Cloutier répond 
que l’avance de la chef d’Action 
Sainte-Foy ne vaut peut-être que 
sur l’équipe actuellement au pou­
voir

Cependant, si l’aventure de la 
politique municipale lui spparaissait 
sans bonne chance de réussite, M 
Cloutier avoue qu’il ne la tenterait 
pas

Le style politique feutré, sobre, 
ouvert aux discussions de M. Clou­
tier contraste cependant vio­
lemment avec celui du maire Lavoie 
dont le style "carré, direct, auto­
ritaire” l’a rendu extrêmement im­
populaire auprès de la population, 
selon un organisateur politique fi- 
déen qui a déjà travaillé pour le 
Renouveau municipal et qui préfère 
conserver l’anonymat pour livrer 
ses impressions sur la prochaine 
campagne électorale

Toujours selon cet organisateur, 
bien au fait de la candidature pos­
sible de M. Cloutier, il faudrait qua­
siment un miracle à six mois des 
élections pour imposer des idées, 
des images et des personnes neuves 
sur le devant de la scène.

Le Renouveau municipal aura 
beaucoup à faire pour battre Mme 
Boucher, selon cet organisateur qui 
croit qu’elle va passer comme une 
balle, on n’a même pas besoin de 
faire d’élection.
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Pour Vintérieur d*aujourd*hui
• Papier peint • Couvre-lit
• Vénitienne (store) • Tapis
• Dentelle • Céramique
• Rideau • Plancher de bois

SERVICE A DOMICILE 
Parc Colbart • 2555. rua Watt 
(apréa 17h. aur randaa-voua)

RABAIS // 
DE 10% /

Sur nos pantalons en gabardine 
extensible avec ceinture élastique a I arriéré 
pour assurer un ajustement confortable 
Ces pantalons sont offerts dans nos 
couleurs les plus à la mode et dans les 
tailles 10 à IS
Cette semaine, il s agit d un rabais 
remarquable de 10%

bious offrons aussi un rabais r/e 10% sur 
certaines blouses coordonnées

CENTRE D’ACHATS PLACE STE-FOY 
MAIL ST-ROCH 

PLACE QUEBEC
LA PLACE DU ROYAUME • CHICOUTIMI 

LES GALERIES DE LA CAPITALE 
PLACE FLEUR DE LYS

—^ w onuthifmMiLpotii (a fmMiûufitLid'iuu.

NOA.viifMrNTsFiN'«nAMf\v)NTMi«o«'fsf srif mmi nt
M'( ANAOAf I mn SrN V)MMfSflf RS 

tJfati a/jp a49& 4499 «

Lt $»l«il. RblMfi^lAMrctuB

M. Jean-Paul CLOUTIER

Modèle L’ECONOMIQUE
Moteur blanc ou brun 
4 pales en bois 36"
Contrôle de 5 vitesses 
3 ans de garantie 
Valeur:

Spécial: Modèle LA BRISE (réversible)
Moteur blanc au brun, 4 pales en rotin 52 
Lumière adaptable 
7 ons de gorontie. Voleur 750 OQL

/.!

Modale MINI HERITAGE 
(réversible)
Moteur laiton, laiton antique, cuivre, 
chrame ou blanc 
5 pales en rotin 36” ou 42"
5 ans de garantie 
Valeur TOerGOl

Spécial:

159*s«

Spécial:

Spacial

JOQ9S$
Modèle LA BRISE (réversible)
Moteur loiton, loiton antique, 4 pales en rotin 32 
lumières odaptables 
7 ons de gorontie Voleur: 730 003

'Modèle HÉRITAGE (réversible)
Moteur Laiton, laiton antique, chrome ou cuivre 
5 poles en rotin 48" ou 52" (au choix) 
lumières odoptobles

5 ans de garantie 
Voleur: 3t»4>03

pi®
L** model**

ou ilkidraliont d* c*tt« 
annonça p*uv*nt différ*r 

d** modél** «n ««nto 
Nou* n* tomm** pa* rotpontatol** 

d*« arrvuf* typograpHiqu**

ÎNTILATE
730, boula Charest est 
Québec - 641-0092

(Stotiormemant intériaur an foca du magasin)
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Grand Fréta coupable de pétlophUie

Ses patrons l’isolent à son milieu de travail
^ Un fonctionnaire 

en attente de sa sen­
tence, tianni par set 
collègues, a dû dé­
ménager son bureau 
d’étage.

psr Louise LEMieuX

Pierre Gumdon tra­
vaille maintenant au 
quatrième étage de l'é­

difice et les deux em­
ployés souffrant le plus 
de la présence du pé­
dophile dans le bureau 
sont en congé de ma­
ladie

Pierre Gumdon est 
un ex-grand-frère 
condamné pour agres­
sion sexuelle sur un 
garçon de 10 ans. En 
attente de sa sentence.

son retour au bureau a 
causé tout un énwi: 19 
fonctionnaires. col­
lègues de M Gumdon. 
ont débrayé le 1er avni 
pour bien lui faire 
comprendre qu’ils re­
fusaient de travailler à 
ses côtés. Travail-Ca­
nada. un organisme in­
dépendant qui agit 
comme arbitre dans les

conflits pendant la du­
rée de la convention 
collective, a jugé que 
les employés ne pou­
vaient invoquer leur 
droit au refus de tra­
vailler en cas de dan­
ger imminent: ce ne 
sont pas les fonc­
tionnaires qui sont en 
danger, mais bien Pier­
re Gumdon, a tranché

Travail-Canada.
Après moult pour­

parlers, les syndiqués 
ont fini par convaincre 
la Société canadienne 
des postes de déplacer 
le bureau de Pierre 
Guindon du troisième 
au quatrième étage de 
l’édifice du chemin 
Samte-Foy. "Ils l’ont 
installé au 4e, avec des

écrans. Il est plus isolé. 
Mais il se rend encore 
régulièrement dans la 
section’’ -a fait savou* 
hier Michel Cliche le 
représentant syndical 
des fonctionnaires re­
belles. Oe plus, les 
deux personnes qui 
étaient le plus af­
fectées par la présence 
de Pierre Guindon sont

“pour des raisons per­
sonnelles'’ en congés 
de maladie, l’une pour 
trois semaines, l’autre 
pour un temps in­
déterminé.

Les sanctions

Tout le monde de­
vrait donc être 
content. Mais voilà
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Exemple :
Achetez un cadre à 29,95$, obtenez un 2" cadre 

Vidant 19,95$ ou 59,95$ ou 99,95$ pour 10$, 30$ ou 50$

) ' , J
’ '""“'nï J

Ces rabais sont applicables 
sur tous les cadres 
sur le plancher et sur mesure

Même rabais sur le 
matériel d’artiste (pinceaux, 
tubes, toiles, tablettes, etc.)

Même rabais sur les 
reproductions encadrées 
ou non encadrées

Même rabais sur les 
sérigraphies, lithographies, 
aquarelles
et peintures à l’huile

Même rabais: 
laminage sur plaque 
de bois.

SÏ.'Stf-'"”

encadfements ste-anne
Qiiébtîc 560, l)f)ul. [laniel, 520-6261 

Ste-Foy Place Laurier, 65«-:i:52ü 
Churlesbour^ Carrefour Cliarlesbourg, 627-3232 

Lévis Galeries Chagnon, 837-2469
ÉGALEMEIVT EN VIGUEUR À LA GALERIE POPULAIRE

VICEVERSA
1 i,'-

PL/\CE (QUEBEC, 525-9663 POLK LES llEPKOÜLCTK)\S
ET LES E\CADREME\ rs

que la Société ca­
nadienne des postes 
suspend et pnve de sa­
laire les 19 syndiqués 
pour la journée de dé­
brayage du 1er avril, 
en plus d’inscrire une 
mauvaise note dans 
leur dossier. La pilule 
est amère mais elle 
passe.

Il en va autrement 
de la sanction imposée 
à deux représentants 
syndicaux: suspension 
de cinq jours pour 
avoir incité et participé 
à un débrayage illégal.

Les syndiqués ju­
gent la sanction trop 
sévère. L’atmosphère à 
l’édifice administratif 
des postes est loin d’é- 
tre agréable et “pour­
rait même dégénérer" 
prédit Michel Cliche. 
Des rencontres sont

tt

prévues avec l’exécutif 
national du syndicat 
des postes et des 
communications et 
avec les syndiqués, 
dans l’espoir de calmer 
les esprits.

Au service des 
communications de la 
société, le son de clo­
che est différent. 
“Tout est rentré dans 
l’ordre. Rien ne laisse 
présager de quel­
conque mouvement de 
protesution" dit Mme 
Andrée Gagné. Elle 
confirme que Pierre 
Guindon a bel et bien 
déménagé ses pénates 
au quatnème étage de 
l’édifice, là où “il n’y a 
à peu près personne". 
Selon la directrice des 
communications, M. 
Guindon “semble s’ac­
commoder de la si­
tuation”.

Le violeur de 
Limoilou” accusé 
de 3 agressions 
sexuelles
^ Trois accusations d’agression sexuelle ont 

été portées hier contre Claude Comeau, ce jeune 
homme de 21 ans que le comité des victimes de 
Limoilou a pointé du doigt comme étant “le 
violeur de Limoilou”.

.iijs’i’icii:
par Lou/80 LEMIEUX

Acte de violence, déguisement, vol et tentative 
de vol qualifié figtirent aussi parmi les neuf 
autres accusations portées hier contre Comeau. 
Les actes reprochés auraient été commis entre 
février 1983 et avril 1985. Le dossier de la cour 
détaille les actes d’accusation: avant de commet­
tre une agression sexuelle, Comeau se serait 
“couvert la figure d’un sac de plastique”; il aurait 
volé $5 à une victime avant de commettre sur elle 
un acte de violence; il aurait aussi menacé ses 
victimes avec un couteau.

Les activités criminelles du présumé “violeur 
de Limoilou” ont causé tout un émoi dans le 
quartier. Les femmes se sont regroupées en 
comité. Elles ont manifesté leur présence et leur 
colère dans la salle de cour du palais de justice 
lorsque Comeau a comparu, accusé d’abord d’ef­
fraction avec intention. Les membres du comité 
n’arrivaient pas à comprendre que des ac­
cusations d’agression sexuelle ne soient pas por­
tées contre Comeau alors qu’une des victimes 
l’avait formellement identifié au poste de police. 
Une manifestation dans les rues de Limoilou le 10 
avril a couronné la protestation des femmes. Hier 
pourtant, aucune d’entre elles n’était présente 
lorsque les accusations d’agression sexuelle ont 
été portées. L’enquête préliminaire dans ce nou­
veau dossier aura lieu le 14 mai

Ex-directeur 
du Grand Théâtre

Une nouvelle accusation d’abus de confiance a 
été portée contre Jean-Charles Latour. Des ac­
cusations de fraude pèsent déjà contre cet ex­
directeur du GTQ: il aurait fraudé la compagnie 
Réseau Accès Inc. d’une somme de $7,000 et le 
GTQ d’une somme de $1,500.

Le procès de Jean-Charles Latour, qui devait 
débuter hier, a été reporté: son avocat. Me Mario 
Bilodeau a l’intention de contester l’accusation 
d’abus de confiance portée hier contre son client.

Cité à son procès
Jules Voiselle, 43 ans, a été cité à son procès 

vendredi dernier, après trois jours d’enquête 
préliminaire. Cette enquête avait suscité la cu­
riosité parce que la cour avait dû se déplacer à 
l’hôpital pour entendre un témoin. Voiselle 
connaîtra en mai la date de son procès. Il est 
accusé du meurtre prémédité de Yvon Des­
rochers. La victime a été retrouvée le 5 janvier, 
étranglée et transpercée de 17 coups de couteau 
dans son appartement de la côte Sainte-Ge­
neviève. C’était le deuxième meurtre de l’année à 
Québec.

Vente d’actions 
du Tortillard: la 
population devra 
être vigilante
é La population doit être mise en garde 

contre certaines personnes qui offriraient en 
vente des actions du Tortillard du Saint-Laurent 
au coût de $IS chacune.

Scion la direction du Tortillard du Saint-Lau­
rent. personne n’a été mandaté en ce sens, 
d’autant plus qu’on ne peut légalement vendre 
des actions du Tortillard du Saint-Laurent puis­
que celle dernière est une société à but non 
lucratif

La directrice des communications Mariclk* Mo 
ri-ssetle invite donc les personnes sollicitées à 
communiquer avec la Commission des valeurs 
mobilières du Québec au (514) 873-5326. frais 
virés acceptés
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Les guichets automatiques o 
ia préférence des 18-35 ans

A-9

LesDrs William DeVriaa, à gaucha, al Sam Yarad sont photographiéa, lundi, au momant où U$ 
sont en train da mettra un terme i l’hémonagia chez Jack Burcham, la plus récent 
raaplendaira d’un coeur artificiel.

L’état de Jack Burcham 
continue de s’améliorer
^ LOUISVILLE — L’état de Jack Burcham, le 

cinquième homme au coeur artiflciel, s’est net* 
tement amélioré après une seconde intervention 
lundi destinée à enrayer une hémorragie, a*t*on 
indiqué hier à l’Institut de cardiologie de Louis* 
ville (Kentucky).

“Les choses vont beaucoup mieux qu’hier”, a 
déclaré le Dr Allan Lansing, porte-parole de 
l’équipe médicale. Il a également indiqué que 
depuis la greffe, dimanche, M. Burcham avait 
perdu une vingtaine de litres de sang, soit quatre 
fois son propre volume sanguin.

Les médecins s’inquiètent toutefois des risques 
d’infection dus aux saignements postopératoires 
et craignent que les transfusions massives n’aient 
endommagé les reins du malade, qui étaient déjà 
en relativement mauvais état avant la greffe.

Au cours de la seconde intervention lundi, le 
Dr William DeVries a réparé les sutures d’attache 
de la pompe mécanique, qui avaient été mal­
menées lors de la pose. Le Dr Lansing a précisé 
que les chirurgiens avaient décelé de minuscules

Les recherches 
se poursuivent 
à Laval sur le 
meurtre survenu 
en fin de semaine

^ Des enquêteurs de la sûreté municipale de 
Québec poursuivent leurs recherches à Ville de 
Laval d’où est originaire l’homme trouvé as­
sassiné, en fin de semaine, dans une voiture 
garée derrière le centre François-Charon.

Denis Ouellet, âgé de 30 ans, est mort la tête 
criblée de 4 balles et aurait été victime d’un 
règlement de compte. Les policiers attendent 
toujours le rapport des examens balistiques pour 
savoir quel type et quel calibre d’arme a servi au 
meurtre, le 5e à survenir cette année à Québec.

Par ailleurs, les spécialistes ont poursuivi, hier,
I examen très minutieux de la voiture de location 
au volant de laquelle le jeune homme a été 
retrouvé, aux petites heures samedi.

Pour ces recherches, les policiers utilisent un 
nouveau procédé, appelé “Visu Print”. C’est un 
appareil qui vaporise un liquide spécial à l’in­
térieur de la voiture, liquide qui se transforme en 
fine poudre permettant de faire ressortir clai 
rement toute empreinte digitale qui s’y trouve. 
Toutes les empreintes sont ensuite comparées au 
fichier de l’identité judiciaire.
Vol à main armée

Un voleur solitaire est parvenu è s’emparer du 
contenu d’un tiroir-caisse de la succursale de la 
Banque Nationale, située au 699 ouest Saint 
Vallier, à Québec, hier après-midi.

L’homme, qui a pris la fuite à pied dans une 
direction indéterminée, s’est présenté au comp­
toir la tête recouverte du capuchon de l’im­
perméable vert qu’il portait et la main dans sa 
poche, simulant une arme. Il a remis à l’employée 
une note indiquant qu’il s’agissait d’un hold-up et 
lui réclamait l’argent.

Le montant du vol, qui n’a pas été dévoilé, ne 
serait cependant pas considérable.

Plus grand choix
A QUÉBEC

BOIS DE PLANCHER
N B. Cn 
montre chêne 
en c)'<3ncne 
prplini

SPECIAL POUR UN TEMPS LIMITE 
MERISIER No 2 1.29S P M P 
ERABLE N0 2 1.25SP M P.

_________ 2V' X V.-

PARQUETS DE LA CAPITALE INC.
651-4432 2405, Dalton (parc

Colbert), SIe-Foy
Htures d aWairti gS30 » 1 Th Ourtft It tamodi d« % » 12h

VENTE • installation PROFESSIONNELLE

QUEL QUE SOIT VOTRE ÂGE.
APPRENEZ L'ANGLAIS 

MAINTENANT
• CENS D’AFFAIRES - SESSIONS 

D’IMMERSION OE 2 SEMAINES
• 15 ANS + - ASSISTEZ AUX PROGRAMMES 

INTENSIFS AU LANGUAGE WORKSHOP OU 
A NOTRE SESSION D’ÉTE À VICTORIA 
UNIVERSITY (TORONTO)

• OE 7 A 14 ANS - CAMP DE LANGUES 
"MULMUR HILLS" (90 km au nord de 
Toronto)

• COURS D'ANGLAIS HÉBERGEMENT ET 
ACTIVITES SOCIOCULTURELLES COMPRIS 
DANS TOUS LES PROGRAMMES

L « » RENSEIGNEZ-VOUSUiTHE
LANGUAGE
WORKSHCDP
tZSS vonge Street. Toronto Ontario mat iw6
Telephone (4i6i %8140S

fuites à l’emplacement de chaque suture sur 
l’aorte. Une goutte de sang s’en échappait à 
chaque battement du coeur artificiel.

11 avait auparavant indiqué que ce problème 
amènerait sans doute l’équipe médicale à réviser 
la procédure des futures implantations et à avoir 
recours à des sutures renforcées.

Deux des prédécesseurs de M. Burcham. un 
employé de chemins de fer à la retraite de 62 ans, 
avaient également dû être réopérés à la suite de 
problèmes similaires.

^ SHAWIN1GAN 
(PC) — L’utihuteur 
type du (yitème des 
guichets automatiquet 
est Agé de 18 à 35 ans, 
U compte plus de 12 
années de scolarité, 
gagne un salaire su­
périeur A la moyenne 
(plus de $15,000) et oc­
cupe un emploi spé­
cialisé ou semi-spé­
cialisé.

C’est ce que révèle 
une étude effectuée 
par le département des 
sciences du cégep de 
Shawinigan pour le 
compte du Service 
d'aide au consom­
mateur de Shawinigan.

Cette étude, dont les 
résultats ont été ren­
dus publics hier, a été 
réalisée à partir d’un 
échantillonnage de 450 
personnes re­
présentatives des Uti­
lisateurs des guichets 
automatiques des 
Caisses populaires 
Desjardins de la Mau- 
ricie.

Elle démontre que 
les personnes de plus 
de ^ ans manifestent 
moins d’intérêt pour 
cette nouvelle façon 
d’effectuer des trans­
actions bancaires puis-

ASPIRATEUR CENTRAL
S5503 - 120 volts 12 4 A a orifice de 50 8 mm 
(2 PO) Aspiration du rnoteur - 100 pouces 
Debit d air du moteur - 100 PGM Capacité - 
20 5 litres (4 5 gallonb) Système cydonique 
separation par tourbillon filtre rnousse

S5513 * Boyau souple avec 
courant eiectTKque iixorpore 
de9M4m(30pi) Manchons 
d acier chrome de 432 mm ( 1 7 
DO) et 566 mm (2? PO) 4 
accessoires de rrettoyage 
irv:lus Support de rdngenietir 
Hwtîeur a tapis avec agitateur 
Ouadratiex MD

S5505 • Tchjs tes elements en 
quantité necessaire pour id 
pose de trois prises 
d aspiration

GARANTIE C
Garantie comptete de dOS 
sur tes pieces et la mam- 
d oeuvre pour tout aspirateur 
centrai Ov'dtion installe par 
Hoover Canada Itk

• (aHd-h. su» It

94^90
PRIX DE LANCEMENT

84995$

ASPIRATEUR CENTRAL

^ Guay-Vac
1, chemin Déry 

Beauport 
Tél.: 663-6391

Ouvert tous les jours jusqu'à 21 lieures

ASPIRATEUR CENTRAL
S5d03 • 120 volts 12 4 A a orifice de 50 8 mm 
(2 po) Aspiration du rnoteur - 100 pouces 
Debit d air du moteur - 100 PGM Gapacite 
20 5 liires (4 5 gallons) Système cyclonique, 
separation par tourbillon filtre rrxjusse

S5513 • Boyau soupte avec 
courant eteetnque incorpore 
de 9 144 m (30 pO Maixrions 
d acer chrome de 43? mm {î 7 
po) et 568 mm (22 po) 4 
a* cessoires de nettoyage 
irKlus Support de rangen>ent 
Batteur a tapis avec agilateu 
Ouadraftek MD

ojmati)

56t)05 • Tous tes elerrienfs en 
Quantité necessaire pour la 
pose de trois prises
d asptraton

GARANTIE
Garantie complete de
sur tes piet es et la mam 
d oeuvre pour tout aspirateu' 
centra' (Dvdton mstaite pa 
H(x)ver Canada in»

94^90
PRIX DE LANCEMENT

de la balayeuse
1733, Notre-Dcone 
Ancl«nn*-Lor*tt«, ChC

TéL: (418) 872-0130

que seulement 25.5 
d’entre elles suivent le 
courant.

On note également 
que les moins sco- 
lansés, ceux qui ont un 
emploi moins va­
lorisant et des revenus 
inférieurs A ta moyen­
ne ne participent pas 
non plus A cette trans­

formation des ha­
bitudes. vo­
lontairement ou non.

L’étude révéle par 
ailleurs que le taux de 
satisfaction des uti­
lisateurs du système 
est très élevé puisqu’il 
se situe à plus de 97 
pour 100. La facilité 
d’utilisation, la grande

accessibilité, les files 
d’attente réduites sont 
autant de facteurs de 
satisfaction.

On y apprend éga­
lement que les uti­
lisateurs de guicheu 
automatiques s’en ser­
vent plusieurs fois par 
semaine, font moins de 
chèques qu’au- 
paravant. retirent

moins d'argent à la fui> 
mais plus souvent et 
emportent moins d’ar 
gent sur eux

Dans l’état actuel 
des choses le consum 
mateur est avantagé 
par le nouveau sys 
tème, estime le Service 
d'aide au consum 
mateur de Shawinigan

VOUS AVEZ BESOIN 
DE LUNEHES?

i—_________ J

DES ÉCONOMIES À
L’ACHAT DE LUNETTES
MAINTENANT!
• Cher Yves Girard opticien nous avons 

decide de réduire considérablement le 
prix de centaines de nos montures

• L elegance le style et le grand chic en lu­
netterie a prix plus que raisonnable

• Prenez rendez-vous immédiatement chez

OPTICIEN # D'ORDONNANCES

1307, chemin Ste-Foy 681-3578

La plus rjch0 collection de laines au Québec

du is au 27 avril VENTE
d’inventaire

Laines, laines et laines11 A) sur tous nos 
A Q II cotons, fils et
O laines en magasin.

155, rue St*Paul, Québec, Québec G1K 3W2 (418) 694-1419 
Toute vente finale. Aucune mise de côté. Achat en personne seulement.

6S30«T58
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EPARGNEZ 25% 14.99 ens. 5.99,6.99Ch.

Épargnez sur cette dormeuse de luxe Little Rascals en velours-éponge de 3 différentes 
couleurs. A. Essayez seulement d'imaginer votre bébé dans l'une de ces dormeuses confort'
F aite de coton/nylon durable Avec boutons-pression devant et pantalon bordure à pois, 
élastique au dos et broderie sur ta poitrine Choisissez parmi blanc, turquoise ou mais PM G TG 
La Baie, ord 799 5.99 ch. ^ ^

Ensemble deux-piéces pour garçons et filles Barboteuse Walt Disney pour dormir 
B. Allure confort prix confort! L'ensemble et jouer
comprend haut à manches courtes et 
pantalon a enfiler avec liséré confrastanf 
12 18.24 mois

C. En velours-éponge avec imprimé sur le 
devant Choix de couleurs PM.G 5.99 ch. 
Dormeuse Walt Disney. Tricot de coton 
Couleurs dssorties pM G 6 99 ch.

S
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EPARGNEZ 20%
Vêtements de repos Little Rascals à motifs chatons et arc-en-ciel 
D. Faits de pur coton Dormeuse en Robe de nuit en tricot, décorée 
tricot de coton Fermeture à boutons- de jolis motifs pour faire de beaux

4.99
rf\oW°

OÎSeftor

Ch.

oression à l'avant et le long de ta
,ambe, PM.G
.a Bdie. ord. 749 5.99 ch

reves Certes, un bon achat pour uæ 
robe de nuit confortable 
La Baie, ord 649 4.99 ch.

Deux-piéces à prix spécial pour garçons et filles.
E. Ldissez-nous vous offrir ces bons et un haut d manches courtes avec 
achats sur vêtements d'été pour en- dessins amusants sur ta poitrine 
fonts et tout-petits L'ensemble corn- Couleurs assorties. 12,18,24 mois 
prerxj un pantalon en tricot d enfiler 2 3,3X ans

17.99ch.
Porte-bébé style sport par 
Snugli. F. Gris avec couture con­
trastante rouge Prix après-vente 
redeviertara, 2000 Sac à couches 
style sport: Rouge 12.99 ch.
Prix apres-venfe redevendra 1500

5^
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9 99W m Æ Æ lepqtde 12 
Couches en finette Snugabye 
G. En pur coton Douce, duroble et 
confortdble LaBae ord 1149

1.991 49* ^ I ■ X Æ \o par
f ^ ^ Lawrence Bas courts pour botillons

J. Pur coton Jaurie ou blanc 
V O 18 mas La Baie ord 225

ÉPARGNEZ 20% ÉPARGNEZ 20%
H. Blanc La Baie ord 179

Sous-vêtements une pièce qui 
s’ajuste quand bébé grandit
K Coton/polyester Fermeture 
devant d boutons-pressiori 
Ld Bdie, ord 4 99 3.99 ch

Faites provision de vestes pour 
enfants L. La Bae. ord 499 3.99 ch 
Vestes avec attaches .ievont 
Paquet de 2 3 99 ch.

Y

iiiv

ÉPARGNEZ 20% ÉPARGNEZ 20% 2.49
Culotte imperméable pour bébé 
M, PM G : a Baie ord 129 .99 ch 
Epingles à couches 
La Eiaie, ord 1.39 .99 ch

Sucette orthodontique NUK 
N. la Baie, ord 239 1 89 ch 
Bavette. La Bae ord 319 2 49 ch

le pqt de 4
Débarbouillettes aux couleurs 
assorties
P. Un très bas prix rxxjr ur^e belle 
quantité La Baie, ord 299

3.79ch.
Epargnez sur cet appui-bébe 
pour le bain
Q. En tissu éporTge aux imprimés 
assortis. La Baie, ord 4 99

1.49,299
Super valeurs sur articles 
sécuritaires
Incluant poignées de porte, serrures 
sécuritaires, etc

Articles pour bébés, rayons 401 404 et 408. Baymart. royon 870. En vigueur jusqu’au 24 avril.

DEMANDEZ-NOUS N’IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE!

la laA^ .N5&aie

VISA
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24.99cch.
Poussette très protique 
A. Légère, facile à entreposer et 
murtie de roues doubles. Manne. 
lQ Baie, ord. 29,99 
Coussin pour poussette.
La Baie, ord. 20.00 14.99 ch.

79.99.
Poussette pliante
B. Siège et dossier régtables Freins 
doubies. Dossier inclinable sur 
multiples positons La Baie, ord 
9500 Soc pour poussette.
La Baie, ad. 35.00 29.99 ch.

9 .V!i
8
--i

-

uL»!,,.. I i
1499.79.99.»
Offre de lancement. Collection "Hearts” en vinyle de Dorel et Babytime.
C. Matifs de coeurs multoolaes sur fond blanc Chaise haute pliante de luxe. Coussmee Grand plateau. 
59.99 ch. Parc sécuritaire pliant de luxe. Avec coussins protecteurs. lOl sur lOl cm 79 99 ch. Table à langer. 
Avec tirars et baignare 74.99 ch. Siège amovible pour surélever. 14 99 ch. Lit de voyage 29.99 ch. 
Chaise Kagarackaroo. À ta tas chaise longùe et porte-bèbé 24.99 ch

f' ït ^ ^ * ' I ^ I I ' . I
• I ' * i ' J i V' >
i; 'l

liiiiljljj’i»'

139.99.
t A-- ,• c.

Épargnez $20 sur ce berceau Storkraft, offert en deux finis.
D. Caractérisé par finis non-toxiques La Baie, ad 159.99 
et un côté d abaissement Chasissez Matelas La Baie, ord. 56.00 
•e fini blanc avec motif ourson 44.99 ch.
décalqué ou fini érable sans motif.

EPARGNEZ 20%
Literie Little Rascals
E. Piqué de berceau. La Baie, ord, 2199 14.99ch. Panneau protecteur. La Baie, ad 2799 21.99 ch. 
Edredon. La Baie, ad. 1699 13.49 ch. Drap dessus. La Baie, ad 899 6.99 ch. Drap housse. La Baie, ord 999 
7.99ch. Serviette de bain. La Baie, ad 499 3.49 ch. Serviette avec capuchon. La Baie, ord 899 6.99 ch 
Panneau protecteur piqué. La Baie, ad 499 3.49 ch. Couverture. La Bae, ord. 1299 10.49 ch. Étui à 
couches. La Baie, ad. 10.99 8.49 ch. Taie d’oreiller. La Bae, ord. 399 3.19 ch.

67.99c.
2

Épargnez sur siège d'auto securitaire 
Safe-T-Ryder.
F. Pour entants de 18 kg et moins Réglable sur 
5 irx;lirx3isons La Baie ad 7400

16.99c. 2.79c.
Epargnez sur la barrière en filet 
Jolly Jumper
G. Pour des ouvertures de 68 à 106 cm. 
La Baie, ad 20.00

Siège p>our toilette en plastique Chantex 
Blanc. La Baie, ad. 3.79 

Seau à couches.
La Baie, ad 7.29 5.79 ch.

10.69

44.99c.

le pqt.
Couches Pampers.
J. Nouveau-nés Contient 84 Tout-petits 
Contient 40 Super absorbantes Contient 60

HI
i

MiGHTY J

iifcy ^

Sf’S ^ÜSëüSÊ
*«49^

Epargnez sur cette lampe "Vendeur de 
ballons" K. Pour égayer n'imporfe quelle 
chambre d entant La Baie, ad 54 OO

5.99c. 14.99c.
Epargnez sur sac à couche piqué
Couleurs assorties La Bae, ad 7.99

ouf entants de 18 kg et mans

Articles pour bébés, rayons 401,404 et 408. Baymart, rayon 870. En vigueur jusq'au 24 avril.

3.29c.
Valeur sûre pour ce siège portatif 
M. Réglable d n'importe quel dessus de 
table Pc

Shampooing Johnson’s. 450 mL, plus 
lOOmL en aime Serviettes Diaperene. 
Paquet de 150 2.99 le pqt Poudre pour 
bébé Johnson’s. 250 g 1.99 ch.

DEMANDEZ-NOUS N’IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE!

Composez 627-5922 La Capitale
627-5959 Place Laurier (Region de Quebec)

■QU je II /r J ■ nr,n ’pmbcuflaWe:
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AVEC LA BAIE
i



A-12

Projet de vente d*électricité aux Etats-Unis
Québec, Le Soleil, mercredi 17 avril 1985

Bourassa devra offrir un prix “intéressant”
4 WASHINGTON 

(PC) — Le projet de 
Robert Bourassa de 
vendre 12,000 mé­
gawatts d’énergie fer­
me aux Etats-Unis a 
été accueilli avec in­
térêt hier par une di­
zaine de sénateurs et 
de membres de la 
Chambre des re­
présentants que le chef 
libéral a rencontrés 
dans la capitale amé­
ricaine.

4

par Maurice GIRARD

Mais. en bu- 
.inessmcn avertis, les 
hommes politiques 
américains ont tous 
posé une condition im­
portante à la con­
crétisation de cette 
idée: un prix de vente 
intéressant pour les 
Etats-Unis.

Au cours de cette vi­
site de deux jours dans 
la capitale américaine 
pour lancer la version 
anglaise de son livre 
“L'Energie du nord, la 
force du Québec". M. 
Bourassa a dîné pri- 
vément avec des mem­
bres de la Chambre des 
représentants. dont 
lim (Jberstar. du Min­
nesota, qui estime le 
projet du leader libéral 
est “non seulement 
très réaliste, mais très 
praticable".

Dans un français 
quasi-impeccable, M. 
Oberstar, un dé­
mocrate qui souhaite

Times Magazine.
“Je ferai tout ce que 

je peux pour aider M. 
Bourassa. Le projet se­
ra rentable et il pourra 
se payer de lui-même", 
a indiqué le sénateur, 
qui en est à son cin­
quième terme. Les 
Améneams seront in­
téressés à investir $25 
milliards, ajoute-t-il, 
“s’ils y trouvent leur 
profit’.

Pour Exlward F. 
Burk. président de la 
Rhode Island Public

Utility Commission, 
qui se veut apolitique, 
le livre de M. Bourassa 
innove “parce qu’il 
parte d’un concept 
nouveau de cons­
truction d'installations 
hydro-électriques et, 
compte tenu de nos 
besoins, nous sommes 
très intéressés par ce 
projet”. D'ailleurs, se­
lon Richard 1. Mintz, 
du Northeast-Midwest 
Congressional Coa­
lition, les 18 Etats du 
Nord-Est devront, d’ici

l'an 2000, investir $400 
milliards dans le seul 
secteur énergétique.

Pour sa part, la re­
présentante du Rhode 
Island à la Chambre 
des représentants, 
Mme Claudine Sch­
neider, croit que les 
Etats-Unis seraient in­
téressés à acheter “une 
partie" de la pro­
duction québécoise. 
“Nous voulons di­
versifier nos sources 
d’énergie et l’énergie

renouvelable (conune 
l’électricité) est très aî- 
tirante", a-t-elle m 
diqué sur la pelouse du 
Capitol où le chef li­
béral prenait un vé­
ritable plaisir à ac­
corder des interviews 
pour la télévision ca­
nadienne.

Robert Bourassa ne 
cachait pas sa sa­
tisfaction devant - le 
succès remporté par 
un chef d’opposition à 
cette première journée 
à Washington.

Effondrement du pont de 
la rivière Ste-Marguerite: 
un contretemps retarde 
le début de l’enquête

Le chef du PLQ, Robert Bourassa, arbore ici son plus beau sourire, flanqué, à sa droite, du 
sénateur républicain John Chaffee et de l’autre côté, par le sénateur démocrate Clairbome 
Peu.

l’élection du chef li­
béral à la tète du Qué­
bec, a prédit que le 
projet “va se réaliser” 
et que les Etats-Unis y 
trouveront leur comp­
te, dans la mesure où 
le prix est “intéres­
sant”.

L’Etat du Minnesota 
importe déjà de l’é- 
lectncité de l’Ontano

et du Manitoba. Pour 
M Oberstar, d’autres 
Etats du Nord-Est des 
Etats-Unis et du Mid- 
West seraient in­
téressés à acheter l’é­
lectricité du Canada 
Cette importation d’é­
nergie permettrait de 
régler des problèmes 
importants comme les 
pluies acides Mais, il

faudra entre-temps ré­
gler les problèmes 
techniques sur les li­
gnes de transport d’é­
lectricité entre le Ca­
nada et les Etats-Unis.

Tout aussi en­
thousiaste, le sénateur 
Claiborne Pell, du 
Rhode Island, qui a re­
çu M. Bourassa en 
après-midi avec trois

autres de ses collègues, 
a fourni lui aussi un 
appui non équivoque 
au projet défendu par 
le chef libéral. Il a mê­
me manifesté l’in­
tention de signer 
conjointement avec lui 
un article pour vendre 
ce projet dans une re­
vue prestigieuse 
comme le New York

^ SEPT-ILES — C’est en fin de compte ce 
matin seulement que ia Commission (^esnei 
aura commencé à entendre les premiers témoins 
de Teffondrement du pont de ia rivière Sainte- 
Marguerite, à Sept-Iles.

par Marc SAINT-PIERRE 
du bureau du Soleil

Les audiences qui auraient dû s’amorcer hier 
matin au palais de justice de Sept-Iles ont dû être 
reportées d’une journée par suitede l’absence du 
procureur de la commission d’enquête. Me 
Conrad Chapdelaine, coincé quelque part dans 
un aéroport à cause des conditions mé­
téorologiques interdisant toute envolée.

Le juge André Quesnel a noté que d’autres
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personnes intéressées aux travaux de la commis­
sion se trouvaient vraisemblablement dans la 
même situation que Me Chapdelaine avant de 
reporter les audiences dans l’après-midi puis 
finalement au lendemain.

L’annonce de ce retard de 24 heures n’a pro 
voqué aucun émoi dans une salle d’audience 
davantage occupée par les avocats et les jour­
nalistes des médias régionaux que par le public 
C’est d’ailleurs tout au plus une vingtaine de 
personnes qui s’étaient déplacées pour assister au 
coup d’envoi des travaux de la commission.

Les premiers témoignages qu’entendra ce ma­
tin la Commission Quesnel seront notamment 
ceux des deux survivants de la tragédie, Félix 
Gallant et Jean Bouchard, ainsi que de témoins 
oculaires de la tragédie qui a coûté la vie à six 
travailleurs, fin octobre.

Des témoignages, a dit en substance le juge 
Quesnel aux journalistes, qui permettront dans 
une première étape de reconstituer le film de la 
catastrophe.

La commission, qui a pour mandat d’élucider 
les causes et les circonstances du drame, abor­
dera ensuite le fonds de l’enquête. »

Néanmoins, les avocats des diverses parties 
soit entre autres ceux des victimes, des syndicats 
eSN et FTQ, de la Commission de la santé et de 
la sécurité au travail, des entrepreneurs, du 
ministère québécois des Transports, ont reçu hier 
en pâture deux albums de photographies et 
vin^-quatre cahiers de documents. Photo 
graphies prises au cours de la construction du 
pont et après son effondrement. Et cahiers conte­
nant une myriade de données techniques et 
mathématiques, des éléments de correspondance 
entre le ministère des Transports et surtout des 
comptes rendus de réunion de chantier.

Ces comptes rendus font entre autres état de 
cafouillage survenus pendant la construction du 
pont.

Par exemple, d’une erreur du ministère des 
Transports sur la longueur des poutres du pont, 
de cordons de soudure mal exécutés, d’une erreur 
encore dans la coulée des culées et butées, etc.

Toutes ces données seront questionnées pen­
dant le bon mois que doivent durer les audiences 
au cours desquelles seront entendus au moûts 
cinquante témoins.

Parc technologique 
Québec / Sainte-Foy: 
le recteur Paquet = 
propose une vision 
d’avenir grandiose

^ “H n’est pas impossible en 15 ans de voir 
s’implanter dans le parc technologique Québec 
Sainte-Foy une cinquantaine d’entreprises et 
centres de recherches, regroupant 5,(MM) tra­
vailleurs, scientifiques, personnel administratif et 
personnel de soutien, nécessitant une masse 
salariale de l’ordre de $200 millions en dollars 
constants de 1985.”

par Claude TESSIER

C’est ce qu’a déclaré hier soir le recteur de 
l’université Laval, M. Jean-Guy Paquet, éga­
lement président du Groupe d’action pour l’a 
vancement technologique et industriel de la ré­
gion de Québec (GATIQ). Donnant sa vision 
d’avenir du parc technologique. M. Paquet croit 
même qu’il y aura là une cité scientifique égale à 
celle que l’on trouve présentement à l’université 
Laval.

S’adressant à l’assemblée annuelle de l’Ordre 
des ingénieurs du Québec, régionale de Québec, 
M. Paquet a proposé le calendrier de travail 
suivant:

— 1985 et 1986: mise en place de l’in­
frastructure, aménagement des terrains, pré­
paration des règlements de zonage et de la 
xation; formulation des entères d’accès au par» 
technologique;

— 1987 à 1990: travail de marketing intense 
pour attirer des implantations majeures;

— 1990 à l’an 2000: étape de consolidation, 
d’élargissement des créneaux et d’attraction d’u 
ne grande quantité de petites et de moyennes 
entreprises.

“Nous savons ce qui doit être fait, a dit M 
Paquet. Nous savons, en nous appuyant sflr 
l’expérience des autres, comment on doit le faitÿ 
Il est possible grâce à ce parc technologique de 
changer le visage économique de la région de 
Québec si le travail se poursuit dans un véritable 
esprit de concertation.”

M. Paquet a proposé la création d’incubateurs 
de recherche. Il s’agit d’espaces disponibles pour 
les bureaux et les laboratoires, dotés de services 
techniques et de consultations, accessibles aux 
industries qui logent à titre de locataires dans ces 
espaces. Le Centre d'incubation fournit aux jeu 
nés entreprises de pointe les services et les 
res-sources qui sont critiques pour leur dé 
veloppement
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RMôre Chaudière

La débâcle commence 
en douce cette année

^ SAINT-JOSEPH — A moins 
qu’une pluie abondante et per­
sistante ne æ mette de la partie, le 
départ des glaces sur la rivière 
Cbaudlère va continuer à s'ef­
fectuer en douce et sans histoire.
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Le départ des glaces a commencé normalement cette année, sur la Chaudière, mais cette 
rivière réserve quelquefois des suprises, selon les Beaucerons.

La Beau rivage, la 
seule de la région 
à causer des ennuis

par Paut-HenrI DROUIN 
du bureau du Soleil

Les risques d’inondations de­
meurent faibles, mais on ne sait 
jamais ce que réserve ce cours 
d’eau qu’est la rivière Chaudière, 
car même lorsque la glace n’était 
pas épaisse, comme c’est le cas cette 
année, des dommages considérables 
ont été causés aux riverains par 
l’eau, a indiqué au SOLEIL, M. 
Yvon Paré, agent de liaison du bu­
reau de la Prtection civile du Qué­
bec pour la Beauce, Dorchester et 
l’Amiante.

On a été à même de constater, 
hier, que les glaces ont commencé à 
se fissurer et à se fragmenter à bien 
des endroits, tout particulièrement 
dans les secteurs de Saint-Georges 
et Beauceville, sans toutefois causer 
des embâcles, alors qu’entre Saint- 
Joseph et Scott-Jonction la couche

de glace peu épaisse est encore en 
place.

Ce qui a amené des personnes 
âgées ^ cette région à dire "c’est 
l’une des débâcles la plus tranquille 
qu'on a pas connu, mais ne vous en 
faites pas, la nviêre Chaudière fera 
de nouveau parler d’elle bientôt par 
ses inondations".

Jusqu’à maintenant, aucune rou­
te secondaire dans la vallée de la 
Chaudière n’a été fermée à la cir­
culation, les sous-sols des riverains 
n’ont pas été inondés Mais les ter­
res basses le long de la Chaudière, à 
Saint-Joseph, Vallée-Jonction, 
Beauceville et Sainte-Marie ont 
commencé à être inondées.

Toutefois, a-t-on fait remarquer, 
il ne faudrait pas se réjouir trop à 
l’avance, car ce cours d’eau célèbre 
pour ses inondations pourrait faire 
de nouveau la manchette des jour­
naux, advenant de fortes pluies. 
Heureusement, il n’y a pra­
tiquement plus de neige sur les 
côteaux.

De toute façon, selon les sta­
tistiques que nous possédons et qui 
remontent jusqu’à 1924, la débâcle

sur la rivière Chaudière se produit 
une fois sur trois après la mi-avnL

Tout en admettant que la cons­
truction du barrage Sartigan en 
1977 par le ministère des Richesses 
naturelles a grandement contribué 
à réduire les inondations dans le 
secteur de Saint-Georges, ceci n’a 
pas empêché qu’à chaque pnntemps 
de 300 à 450 sous-sols d’é­
tablissements commerciaux et de 
maisons pnvées sont inondées à 
Saint-Joseph, Vallée-Jonction, Sain­
te-.Marie et Scott-Jonction.

Il n’en demeure pas moins, a 
déclaré M. Yvon Paré, que les ri­
verains du bas de la Beauce ne 
craignent pas une crue rapide des 
eaux de la Chaudière, car ceux-ci se 
sont habitués à déménager ra­
pidement puisqu’ils en ont vu bien 
d’autres.

Rappelons qu’en 1982, à Vallée- 
Jonction, une quarantaine de fa­
milles durent évacuer leurs ré­
sidences en vitesse et cela en pleine 
nuit.

Une telle situation par une crue 
rapide des eaux de la Chaudière ne 
s’était pas produit depuis 1941 dans 
le secteur du centre de la Beauce, a 
déclaré M. Paré.

^ Comme plusieurs s’y attendaient, la seule' 
rivière de la région de Québec à donner des 
signes inquiétants de crue à la suite des pluies 
abondantes tombées lundi et mardi est la Beau- 
rivage, dans le secteur de Saint-Etienne de Lau- 
zon.

par Michel TRUCHON

la situation a commencé à s’envenimer en 
matinée hier, à la suite de la formation d’un 
embâcle à la hauteur du camping Beaurivage, là 
où la rivière est très peu profonde. Cet embâcle a 
cependant cédé vers 16h mais un autre avait eu 
le temps de se former, en amont, près de la 
station de pompage.
‘Des employés de la municipalité se tenaient 

prêts à intervenir avec une grue, hier soir, si le 
niveau de l’eau continuait à monter.

Selon un représentant d’Urgence En­
vironnement-Québec, l’eau coulait à environ 
deux pieds en dessous du pont de Saint-Etienne, 
ce qui laissait une certaine marge de manoeuvre. 
Mais il en fallait de peu pour que la rivière ne 
déborde et envahisse les rues avoisinantes. La 
situation n’est pas vraiment inquiétante, mais 
elle demande une surveillance particulière, a dit 
James Dunnigan.

Un autre embâcle, permanent celui-là, bloque 
la Beaurivage à environ deux kilomètres en aval 
du pont et là, la rivière a été forcée de se frayer 
un chemin dans les terres basses.

Pour le moment, seule une autre rivière de la 
région présente des risques d’inondations po­
tentiels. Il s’agit de la rivière Portneuf, près de 
Saint-Raymond, qui risquait de déborder au­
jourd’hui.
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Haute~Côte-Mord
Québec devrait venir en 
aide aux coops forestières

/

4 SEPT-ILES — Le* coopératives fo­
restières sont les seules k r^Uement se 
préoccuper de raménagement de la forêt 
publique et en conséquence Energie et 
Ressources se doit de leur en donner les 
moyens.

C'est ce qu'a indiqué hier le président 
de la Cotipérative forestière de la Haute- 
Côte-Nord, Pierre Laurencelle.

M Laurencelle. qui faisait valoir au 
cours d'une interview les principes de 
base ayant présidé à une manifestation 
récente des membres de sa coop, a 
affirmé que les entreprises forestières en

général se préoccupent peu ou prou 
d’aménagement.

L’Etat verse de généreuses sub­
ventions aux entreprises forestières, a 
dit M. Laurencelle. Il doit en verser 
également aux coopératives pour l’a­
ménagement.

Il faut, a-l-il ajouté en substance, des 
programmes de coupe rationnels et de 
restauration, du reboisement massif. 
Dans son esprit, des travaux sylvicoles, 
et sur une grande échelle, doivent être 
entrepris dès cette année en Haute- 
Côte-Nord.

Expo Laporte en préparation
BERNIERES — L’exposition commer­

ciale et industrielle Laporte en sera à sa 
deuxième présentation annuelle, les 3, 4 
et 5 mai. Les 87 kiosques, devant être 
aménagés dans le stade couvert de Ber- 
nières—Saint-Rédempteur, sont déjà 
presque tous loués, a révélé le commis­

saire industriel Goulet. Celui-ci prévoit 
un autre succès de cette activité ayant 
pour but de promouvoir le commerce, 
l’industrie et les activités socio-cultu­
relles sur le territoire Laporte, où se 
trouve une population de près de 22,000 
habitants.

La coop de la Haute-Côte-Nord a dis­
pensé 300 emplois saisonniers chez elle 
en 1984 et généré des retombées de $4 
millions. “Un bilan positif, a commenté 
M. Laurencelle, mais il faut davantage.”

Pour le président de la coop, l’a­
ménagement forestier en Haute-Côte- 
Nord doit se concrétiser par l’application 
de plans quinquennal et décennal.

La forêt de la Haute-Côte-Nord, pillée 
au cours des décennies antérieures, a été 
éprouvée plus récemment par la tor- 
deuse des bourgeons de l’épmette tant et 
si bien qu’on y craint une rupture des 
stocks à moyen terme.

La coop, qui, selon M. Laurencelle, a 
déjà obtenu quelques engagements du 
MER. a notamment entrepris de sen­
sibiliser la population de la Haute-Côte- 
Nord à ses objectifs.

D’ores et déjà, des plants de résineux 
ont été déposés dans chacun des édifices 
municipaux des localités de la Haute- 
Côte-Nord, de Tadoussac à Portneuf, 
aux bureaux de la MRC et du MER aux 
Escoumins. Ceci, au cours d’une ma­
nifestation pacifique qui a regroupé 
quelque trois cents personnes.

‘ ”**?*?■' fv.j;,
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LC Soleil, André Forouet

La nouvelle partie du Centre administratif et de services d'Hydro-Ouébec à Lévis, à gauche. Le 
bàtimenL dont la superficie de plancher sera multipliée par quatre, doit être terminé au cours
de rété.

Hydro annonce d’autres 
travaux sur la Rive-Sud

4 LEVIS — A la satisfaction générale des secteur Lévis d’Hydro-Québec, M. Jacques Mer- 
hommes politiques qui l’entendaienL le gérant du cjer, a dressé le proEü, hier, en conférence de

presse, du programme d’investissements de la 
société d’Etat qui totalise $32 millions sur la Rive- 
Sud pour l’année en cours.
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par André FORGUES
du bureau du Soleil

.Même si au moins deux de ces investissements, 
représentant $12.7 millions, avaient déjà été an­
noncés il y a longtemps, le ministre de l’Energie 
et des Ressources, M. Jean-Guy Rodrigue, le 
député de Lévis, M. Jean Garon, et le maire de 
Lévis, M. Vincent Chagnon, se sont réjouis des 
paroles de M. Mercier.

M. Chagnon s’est dit heureux parce que l’a­
grandissement au coût de $8 millions du Centre 
administratif et de service, situé à Lévis, cons­
titue un bel exemple de décentralisation d’uriê 
direction jusqu’à maintenant concentrée sur la 
rive nord. M. Garon était enchanté pour la même 
raison et aussi parce qu’en général, selon luis 
Hydro ne fait pas assez de publicité sur ses 
réalisations.

M. Rodrigue, pour sa part, à titre de ministre 
responsable d’Hydro-Québec, a noté que les in­
vestissements annoncés vont dans le sens d’un 
des objectifs premiers que se donne maintenant 
Hydro, soit d’améliorer le service à la clientèle.

’.es projets

En plus des $8 millions pour le Centre ad­
ministratif de Lévis, les projets annoncés hier 
comprennent $4.7 millions pour l’installation de 
deux lignes sous-fluv'ales de 25,000 volts d’a- 
limentat:on électrique entre la rive sud et l’île 
aux Grues, investissement pour lequel Hydro 
attend le feu vert du Bureau d’audiences pu­
bliques sur l’environnement.

Les projets moins connus sont la construction 
d’un bâtiment de service à Saint-Jean-Ch- 
rysostome qu’on espère entreprendre en octobre 
ou, au plus tard, en mars 1986, au coût de $2.5 
millions, la construction de lignes de 120 kilovolts 
entre Montmagny et Taché, Taché et Saint- 
Raphaël, et Saint-Raphaël et Armagh, pour un 
total de $5.1 millions, et la construction d’un 
nouveau poste de distribution, à Armagh, pour $2 
millions.

Enfin, Hydro entend investir $9.7 millions pour 
réaliser divers travaux à son réseau de dis­
tribution dans le secteur Lévis qui s’étend de 
Saint-Pierre-les-Becquets à l’ouest jusqu’à Saint- 
Paeôme à l’est en passant par Saint-Pamphile'; 
Saint-Philémon et Sainte-Marguerite au sud, la 
■imite nord était le Saint-Laurent.

Pour fins de comparaison, ces $32 millions 
d’investissements en immobilisations en 1985 re­
présentent une augmenUtion d’environ $12 mil­
lions par rapport aux sommes consacrées à des 
activités du même type, dans le secteur Lévis, en 
1984.

Thetford-Mines: 
surplus 
de $342,308.

e THETFORD-MINES — En dépit du rem­
boursement par anticipation d’une dette de 
$300,000 due par la Commission scolaire rë> 
gionale de l’Amiante, la ville de Thetford-Mines à 
réduit de $665,020 à $322,712 son surplus ac­
cumulé au terme de l’exercice fmancier de 19S4. •

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil

La municipalité a puisé $300,000 pour créer un 
fonds de roulement, utilisé $182,354 pour rem­
bourser une partie des taxes payées en trop par 
les compagnies minières Société Asbestos Ltée ef 
Bell Ltée de 1980 à 1984 à la suite d’une baisse de 
leur rôle d’évaluation, approprié $229,563 pour 
l’exercice de 1984, et affecté $93,494 aux pré­
visions budgétaires de 1985.

Les $300,000 reçus de la Commission scolaire 
régionale de l’Amiante représentaient la balance 
due sur l'achat d’une partie de l’ancienne usine 
de motoneiges Sno-Jet qui fut transformée en un 
pavillon d’enseignement de métiers. La commis­
sion scolaire régionale a décidé de rembourser 
par anticipation cette dette du fait qu’elle sera 
démembré dès le 1er juillet 1985 au profit de ses 
deux commissions scolaires affiliées, celles de 
Thetford-Mines et de Black-Lake-Disraéli, qui 
rapatrieront le niveau secondaire et le service 
d’éducation pour les adultes. Ces $300,000 ont 
permis à la municipalité de créer un fonds de 
roulement.

Compte tenu de ce remboursement imprévu et 
des appropriations de surplus aux revenus, l’e- 
xercicc 1984 s’est soldé en un surplus de $350,971, 
Les revenus se sont chiffrés à $I0.8%.317 alors 
que les dépenses se sont élevées k $I0,545,34€.
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Le Soltil. Jeon-Morie vii»«i»evvcUn trop plein
En 1986, Chartesbourg n’aura plus à déverser un trop plein 

jd’eau, partiellement polluée dans la rivière Duberger, comme 
.c'est le cas depuis une douzaine d’années. Lors des périodes de 
dégel ou de fortes pluies, la pompe devant faire remonter les 
égouts du secteur Orsainville vers le système d’assainissement 
des eaux de la CUQ, ne peut suffire à la tâche. Pour éviter un 
refoulement. Il faut détourner le trop plein de débit composé 
d’eaux parasitaires infiltrées dans l’égout ce qui charrie une 
•nfime partie d'éléments polluants, selon le directeur des ser­
vices techniques de la municipalité, M. Pierre Blais. Il explique 
ainsi les correctifs qui seront apportés d’ici l’an prochain grâce 
au programme québécois d'assainissement des eaux dont 
l’objectif est de remédier à de telles situations partout au 
Québec. En plus d’éliminer les eaux parasites s’infiltrant dans 
les égouts acheminés à l’usine de traitement on augmentera la 
puissance de pompage de l’usine située dans le voisinage de la 
rue des Colibris.

Des Frdéens risquent 
de perdre le droit de 
regard sur le zonage
e Les citoyens du quartier 

Saint-Denys, à Sainte-Foy, perdront 
le 1er mai 1985 tout droit d’ètre 
consultés et de refuser un nouveau 
zonage de leur quartier, qui pourra 
être transformé sous leur nez, con­
trairement aux assurances apai­
santes fournir 5 jusqu’ici par le mai­
re Louis-Marie Lavoie et le conseil­
ler du quartier, M. Roger Vallières.

par Marie CAQUETTE

Le schéma d’aménagement pré­
voit en effet que la municipalité 
peut respecter les usages actuels, si 
la majorité des membres du conseil 
le désire. Aucune obligation ne 
contraint cependant la ville à res­
pecter intégralement ses zones bâ­
ties. Et plus encore, les citoyens, 
propriétaires et locataires, n’ont pas 
à être consultés pour les chan­
gements de zonage que la mu­
nicipalité voudra faire

Ainsi, le petit secteur résidentiel 
du quartier Samt-Denys, coincé 
dans le grand centre-ville qu’a vou­
lu se donner Sainte-Foy, pourrait, à 
la limite, devenir l’emplacement 
d’un nouveau centre commercial, si 
la ville en décidait ainsi et que les 
maisons étaient démolies.

Cette interprétation a été confir­
mée à notre journal par le secrétaire 
de la Communauté urbaine de Qué­
bec, Me Denys St-Martin, au cours 
d’une entrevue téléphonique ré­
cente.

Selon ce fonctionnaire de la CUQ. 
il serait plus vraisemblable ce 
tendant que la municipalité rc 
connaisse le caractère résidentiel du 
quartier tout en prévoyant, dans

son règlement de zonage, des usa­
ges situés à mi-chemin entre l’u- 
nifamilial et le grand centra 
commercial, tel du commercial lé­
ger pour les terrains qui de­
viendront vacants.

Hormis les secteurs déjà bâtis qui 
jouissent d’une certaine protection, 
tant que les maisons ne seront pas 
démolies, tous les terrains libres du 
centre-ville devront se conformer 
aux usages et aux normes de den­
sité prévues par le schéma d’a­
ménagement. Tant pour le secteur 
résidentiel que pour le domaine 
commercial, industriel ou récréatif.

Ainsi les militaires qui logent der­
rière le centre commercial Place 
Laurier ne pourront être relogés 
dans le centre-ville, que dans des 
immeubles contenant 65 logements 
à l’hectare. Les prévisions du maire 
Lavoie, à leur sujet, étaient de cons­
truire des maisons en rangée de 
deux étages face aux bâtiments de 
la commission scolaire sur la rue 
Wolfe.

En fait, de dire le secrétaire de la 
communauté urbaine, la mu­
nicipalité n’a plus d’obligation de 
consulter ses citoyens sur le plan 
d’urbanisme et les règlements de 
zonage, de construction et de lo­
tissement qu'elle devra adopter d’ici 
deux ans. Ce plan et ces règlements 
devront être conformes aux orien­
tations données dans le schéma d’a­
ménagement sous peine de ne pas 
pouvoir emprunter pour l’exécution 
de travaux non conformes. La pé­
nalité à payer pour la négligence ou 
le refus de se conformer au schéma 
sera lourde: la municipalité se verra 
refuser la possibilité d’emprunter 
pour l’exécution de travaux publics.

Sainte-Foy
Assemblée spéciale sur 
le schéma d’aménagement

4 Dne assemblée spéciale du 
conseil municipal de Sainte-Foy au- 

I ra lieu lundi sur le schéma d’a- 
' ménagement de la Communauté ur­

baine de Québec, â la demande de 
trois conseillers indépendants qui 
appuient la requête des citoyens du 
quartier Saint-Denys d’être sous­
traits des hmites actuelles du cen­
tre-ville.

par Marie CAQUETTE

Curieusement. 24 heures après 
que la demande de convocation ait 
été déposée lundi, les citoyens du 
quartier Saint-Denys l’ignoraient 
encore! Une porte-parole, Mme Yo­
lande Fortin, se disait toutefois 
contente du geste posé, qu’il vienne 
d’un conseiller ou d’un autre!

Cependant, les gens de Saint-De­
nys auraient préféré que ce Soit le 
conseiller de leur quartier. M Roger 
V'allières qui fasse cette demande 
'l'assernhlée spéciale "Parce qu'il 
lait partie de l’équipe au pouvoir ei 
que c'était pour eux une chance de 
réparer leur erreur et une chance

pour nous d’obtenir, avec leur ma­
jorité, ce que nous demandons.”

Interrogé à ce sujet lundi après- 
midi. M. Vallières indiquait qu’il ne 
voyait pas de raison d’accorder une 
assemblée spéciale: “On n’a pas fait 
la preuve que c’est dangereux.”

M. Vallières se disait toutefois 
prêt à créer un comité de citoyens 
qui participeraient à l’élaboration 
du prochain règlement de zonage 
pour le secteur Saint-Denys, avec 
les fonctionnaires municipaux.

comité officieux des citoyens 
de Saint-Denys, formé de sept ou 
huit personnes qui demeurent dans 
l’ombre de Mme Fortin, afin de ne 
pas s’exposer aux répercussions de 
la loi 51 qui impose la discrétion aux 
fonctionnaires provinciaux dans les 
manifestations publiques, aurait 
pour sa part voulu déroger â la loi et 
obtenir un moratoire du ministre 
des Affaires municipales' Il ne reste 
que 15 jours avant l’application in 
légrale du schéma d’aménagement 
Aucune démarche concrète n'a ce 
pendant été faite de ce cAté. hormis 
une lettre envoyée au ministre, de 
dire Mme Fortin.
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Région de Cheriesbourg

Patinoire couverte: une mise 
en demeure à 4 municipaiités

^ Troie entreprùM tous contrat 
avec la Corporation de gestion de 
Faréna lauren tienne, estimant que 
plus rien ne s’oppoee à la cons­
truction d’une patinoire couverte, 
ont enjoint les municipaMtét de 
Charlesbourg, Lac-Saint-Charles, 
Lac-Beauport et les Cantons unis de 
signer le jvotocole d’entente d’ici 
vendredi afm de pouvoir effectuer 
les travaux daiu lû délais prévus.

par
Marcel COLLARD

Selon le président de la cor­
poration, M. Martial DeRome, des 
contrats d’envvon $125,000 ont été 
signés avec les trois entreprises, 
“sur la bonne foi de tout le monde”, 
selon les exigences du gou­
vernement du Québec avant le ver­
sement de la première traiKhe de la 
subvention promise.

Le projet a franchi une autre 
étape unportante malgré la dé­
fection de la municipalité de Saint-

Emile, puisqu’une autre compagnie 
a verbalement accepté de prêter la 
somme nécessaire pour le fi­
nancement sur les garanties déjà 
acceptées par les muniapalités. 
Seule différence, la corporation doit 
assumer la location des quelque 500 
heures abandonnées par Saint-Emi­
le; elle devra cependant demander 
aux quatre municipalités de lui cé­
der la location des heures dites 
commerciales, de 21 h â minuit, pour 
rencontrer ses obligations. Le cas

échéant, il restera toujours le pro­
duit des souscriptions populaires et 
des profits que pourrait générer la 
gestion de l’aréna. M. DeRome a 
confié qu’il attendait la confir­
mation par éent de la compagnie 
prêteuse dans les prochaines heu­
res.

Bien qu’on n’ait pu joindre les 
maires, en fin d’aprês-midi, il semble 
être question de créer une régie 
intermunicipale au lieu d'une cor­
poration sans but lucratif.

Par l’étude Pierre Blouin et as­
sociés, Paul Martin Inc., en­
trepreneur général, le groupe Bisson 
et Poulin, architectes et Immo- 
consultation Inc., conseiller en ma­
tière de financement, ont adressé 
une mise en demeure aux quatre 
municipalités, précisant que le fi­
nancement était disponible et que 
tout était prêt pour entreprendre les 
travaux. Ils disent cependant crain­
dre de subir un préjudice adveiiant 
la création d’une régie in­
termunicipale pour assurer la cons­
truction et la gestion.

La répartition des sièges à 
Beauport pas encore assurée
^ Tout n’est pas encore décidé, 

en ce qui a trait à la répartition des 
sièges au conseil municipal de 
Beauport, après deux jours d’au­
dition en cour supérieure du district 
de Québec, d’une action en contes­
tation d’élection par M. Julien Pa­
quet

parGérald OUELLET

En effet, le juge Noël Barbes a

décidé que l’audition de la cause se 
poursuivra le 29 avnL

On se souviendra que M. Paquet, 
qui bnguait les suffrages dans le 
district no 9 (de Chevalier) pour le 
Réveil de Beauport (RB), avait été 
défait par le candidat du Parti mu­
nicipal de Beauport (PMB) et actuel 
conseiller du quartier, M. Gaétan 
Côté par la marge de huit voix. Un 
recomptage judiciaire effectué le 13

novembre confirmait ce résultat.
M. Paquet, par la voix de son 

procureur Me Conrad Laflamme, 
réclame dans son action en contes­
tation, l’annulation de l’élection au 
poste de conseiller au district no 9 
de la ville de Beauport tenue le 4 
novembre et la tenue d’une nou­
velle. Pour sa part, M. Côté est 
représenté, à la défense, par Me 
Gaston Savard.

à
«N f\

fl
/

r
1 Wt .f

%

ÉCONOMISEZ 20*
Le Circuit Sénior,
10 vitesses

Cadre Mixte pour dames en bleu glacier et cadre 
classique pour hommes en charbon. Freins de sûreté en 
alliage et dérailleurs Shimano.
PRIX RÉG. 129,99$

/i

ENSOIDE chacune
Las baquillM n* ton* pat Inciuxat ■ Ainiiiblaa* gratuit ■ Mita au point gratuit* (Oant lat 30 Jourt tuiwant ta date d’achat)
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ÉCONOMISEZ 10*
Pack IV Wolf
Cadre alkyiqe blafv. m.tntveile de 
ped.ilier 1 piece, guidon complet 
'BullriKiose et système de frein 
double
PRIX REG 109.99S

EN SOLDE

ÉCONOMISEZ 15*
BMX Wolf
Cadre de type Tcvker. janies 
Mongoose .ivec pieces inserees 
rouges, pédalier a disque et 
guidon Bullmoose'.
PRIX REG. 149.99$

EN SOLDE
198 98

ÉCONOMISEZ 30*
Bicyclette Super Deluxe Le 
Circuit, 12 vitesses
Dérailleurs AJtus Shimarxj. 
manivelle de 6'/.- sans clavette 
en alliage Cadre de Z3 ” pour 
hommes prix REG. 199.99$

EN SOLDE

169!®

Sacoche double 
#236
Competition**
Comporte 2 grands 
et 2 petits 
compartiments En 
nylon impermeable

199

avantageux
Sac de guidon #231 
Competition** En nylon 
iinpi'rme.ible

Prix avantageux
ECONOMISEZ 4 s
Trousse d outils du cycliste 
Competition** lout le 
necessaire pour faire la mise p|^ 
au point de votre bicyclette 
PRIX REG. 13.99 S SOLDE#
ECONOMISEZ S$ 
Cadenas de sécurité 
Competition*" En acier 
traite à la chaleur et 
recouvert de vinyle 
PRIX R£G. 14,99 s

EN
solde

199

198

|98

199Porte-bagage 
Competition*" Ideal pour 
les sacs du genre sacoche

Prix avantageux '
ECONOMISEZ JUSQU A 21 
Cable avec cadenas Competition**" c hoisissez 
soit un cable de /2 ’ avec cadenas a combinaison 
ou .rvec des Avec des
A combinaison: ppix PEG _
PRIX REG. e.99iÆÇg s.99i A 98
EN SOLDE I# EN SOLDENT

Béquille simple 
Competition** Pouvant etre 
ajustée pour ajuster a toute 
bicydette Prix avarrtageux i

Ces pru sont en vtqueyir jusqu a épuisement des stocks ou juseju a M lermeture LC SAMEDI 20 AVRIL 19tS. Nexis nous réservons le droit de limiter les quantités Compétition et Le clircuil sont
des marques de ccxnmerce depessees de CoMegiate/Arlington Sports Toixes les couleurs, tous les modèles et toutes les grandeurs ne sont pas nécessairement disponibles dans tous les maqauns

cuH^aton
LES SPORTS... M.

NOUS ON CONNAIT CAI DfJVjrid 3# S

Las Galaries de la Capitale
S401 boul L4sC>4l*r«S 
de la Capital*
627-0062 

Place Laurier
?T00 DO' au"®’ te eiage 
>aa ■ ^ jes’
6S9-4S47

l^ïnlsport
•e Ammetsga «et bwycfettet 
tA m*e eu peten ee% Mxyxtefte* 
^ RtpMiTier 4*t ptrycienet 
•P cordef» en tepueffet 
aA etterôeqe en •equeim
*■# A'^sja^p On pafiAi
U# Mit# au en tStf
U# Appt» «tion de U 1'*# w* 'Pt

i ^ r>4iA<'44ior det * «j»

S^eyarg p»0*P9fO»'AM* gMS’'*- 
#1 ' omP'N e # apprît
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FICHELIEl»
—

Mt44«aoM

DUNCAN HINES 
MÉLANGE À GÂTEAU 
saveurs varices 
bte 520 3

I

i a

N

^121 ^

PAINS A 
HOTOOGOU 
À HAMBURGER 
RICHEUEU
cello 12

12 '
ÿgàSâiJtsésSk^

JUS DE TOMATES A / IV A t
RICHELIEU Jtf ^
Canada de fantaisie K
bte 540 ml “ ^

HELLMAN ^ Æ WÊ
MAYONNAISE ^ A S
bocal 500 mL |

CAFÉ MOULU A AA
RICHEUEU WM MW
mouture régulière ^
%0C 369 g ■

PAPIER HYGIENIQUE S
blanc, jaune, bei3e
paquet 4 rouleaux ^ ^

YOGOURT BRASSÉ ^
YOPLAJT ^ AW
nature ou fruits assortis H *
cont 4 1553 * R

FROMAGE CHEDDAR ^
CRACKER BARREL ^ WW
doux, medium, fort M ^ ^
morceau !50 3 * •

MARGARINE DU
aEISCHMANN
mais
cont. 907 3 
fdisDoniblc au Quebec

« 279
seulement»

MELANGE A SOUPE ^ ^ ^ 
INSTANTANÉ Q/^flff|
RICHELIEU IW

PAMPERS COUCHES JETT^^ES^ __
premier pas plus,bte 40
extra absorbame^bte 60
afrorKes,bte84 ^ g ^

RICHRtEU

JUS D’ORANGE
CONCENTRÉ
RICHELIEU
surgele 
cont 355 mL

PORTIONS DE POISSON PANEES
BLUE water 
surgelées
bâtonnets, bte 700 3 
tntufes. bte 680 3

sâuf>}sses:lijmfies
:: : : : >jrt

SAUCISSES FUMEES
TAILLEFER
régulières 
450 g

*

BOEUF HACHE 
ORDINAIRE

/Ib

2,14
•Coupe pfovenent de boeuf Cenede c4tC30nc "A"

‘BIFTECK DE SURLONGE 
DESOSSE, DEMI OU COUPE 
ORDINAIRE 4,?* 9f*

TOMATES ROUGES
Prcxiuit des Etats-Unis,
Canada no. 1 
gr. 6 X 7 99‘^ ~ Ib

2.«
•♦CAROHES

Produit du Quebec,
Canada no. 1 
cello 2,27 kg 1.0?

ASPERGES
Produit des Etats-Unis,
Canada no. 1 2,0? 5.*»

•U re3Uliflte dira m ipprorawnrairants en muti et ie3umcs est « U mero des condi- 
ttom in*teorol03lquct. Soyci mitcron itsures, Uicn dients. que dm le us de ces 
dcfwtes, les «PKicn Mchclcu ne meni3cnt «tcun cftart pour vous o«Mr vmete et guiMe 
I bon prtc tout •< lot>3 des SMora

IrAHTALOUP
1 produit du Mexiou , 
igr 23

•CHOU VERT 
mOVEH

\VLi&

K ,
,____________ 1 OIGNONSrj^ÜlESP ACKHAM ^ luis ir*^

no ^

3/i


